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Lé grande réunion historique de cette 
Conférence des Alliés dont nous com-
mentions hier les résolutions restera à 
l'honneur de Paris, à l'honneur de la 
France. Nous faisions ressortir, à la 
veille du jour où elle allait inaugurer 
ses travaux, la précieuse signification 
qu'offrait le choix de notre capitale 
pour une telle manifestation. Nous écri-
vions ici même que ce choix constituait 
un hommage à l'adresse de notre héroï-
que patrie. Et c'est bien ainsi en effet 
qu'on l'a entendu dans- tous les pays 
alliés. 

La Tribuna de Rome, un des plus 
grands journaux d'Italie mais un de 
ceux qui ne furent pas toujours très 
francophiles, dépeint à propos de la 
Conférence de Paris le merveilleux spec-
tacle de la France actuelle. Ella écrit 
que les hommes d'Etat italiens venus 
chez nous se trouvent devant une France 
autre que celle que l'ennemi avait cru 
écraser. « Jamais, écrit-elle, jamais peut-
être la France, même pendant la tour-
mente révolutionnaire, même pendant 
la gloire napoléonienne, ne fut plus no-
ble et plus belle aux yeux du monde 
que la France actuelle. La douleur a 
affiné, si possible, toutes ses qualités 
héroïques et à la purification des cœurs 
s'est ajoutée celle de la pensée. Sur le 
front lumineux de Jeanne d'Arc une 
ride austère est marquée. Et ainsi la 
France combat sur la terre et dans le 
ciel, et elle acquiert par ses morts une 
nouvelle vigueur et par la force de l'en-
nemi une nouvelle conscience de la 
vie.» 

La plupart des autres 'organes de la 
presse italienne ne sont pas moins cha-
leureux dans l'expression de leurs sen.-
liments d'admiration à notre égard. 

Nos alliés du Nord sont tout aussi en-
thousiastes que ceux du Midi. La presse 
russe couvre la France de fleurs à l'oc-
casion de la réunion de la Conférence 
de Paris. Et la presse britannique nous 
loue avec une exubérance toute méridio-
nale... 

Le Daily Express dit : « Il est juste 
que la Conférence se réunisse à Paris et 
qu'elle soit présidée par le président du 
Conseil français. La glorieuse résistance 
de l'armée française à Verdun a abaissé 
le prestige de, l'ennemi, a épuisé ses lé-
gions déjà affaiblies. L'impuissance des 
'Allemands à obtenir le moindre avan-
tage réel malgré leurs efforts au cours 
d'un mois de bataille leur a enlevé leur 
dernière chance, d'hégémonie en Eu-
rope. Le plan pangermaniste a échoué 
'à la Marne ; il a été anéanti à Verdun. 
'L'Allemagne étant l'agresseur, elle a 
perdu la partie dès lors qu'elle ne peut 
triompher. Notre reconnaissance va donc 
'à la France et à ses magnifiques sol-
dais. » 

! Le Times appelle le peuple 'français 
'« un peuple héroïque ». Le Morning 
Post, parlant de la Conférence, déclare 
au' « autour de l'héroïque résolution de 
la France, comme autour d'une ori-
flamme,s se groupe, toute la civilisa-
tion ». 

En un mol, pour tous nos alliés, c'est 
\a France qui sonne le ralliement et qui 
\ient le drapeau. Dans cette formidable 
lutte où se trouve remis en question 
tout le sort du vieux monde, c'est l'in-
vincible héroïsme français qui constitue 
Je plus sûr palladium. Quelle revanche 
pour notre glorieuse Patrie 1 

Depuis de longues années, et jusqu'à 
la veille de la guerre, la France était 
considérée au-dehors comme un pays 
déchu de sa grandeur passée, comme 
un pays dégénéré, comme un pays en 
irrémédiable décadence. Il était entendu 
que nous étions un peuple incapable de 
vouloir et incapable d'agir. Nous avions 
renié, prétendait-on, toutes les tradi-
tions héroïques de notre race. Et les 
'Apres bagarres de la politique avaient 
'achevé de nous discréditer aux yeux de 
l'étranger. Décidément, c'en était fini de 
flous... 

Telle était il y a vingt mois l'opinion 
que l'on se faisait des Français. Tel 
'était le jugement qu'on prononçait à 
leur encontre. Opinion et jugement 
étaient d'ailleurs sans réplique. On les 
tenait comme d'autant plus justifiés que 
certaines passions politiques n'hési-
taient pas, en France même, à leur faire 
'écho... Il semblait en vérité qu'il n'y 
eût plus qu'à courber la tête sous l'ar-
rêt de définitive condamnation. 

Et voici que cette même France, à 
présent, est saluée partout comme la 
patrie par excellence de la vaillance 
'superbe et entraînante, de la bravoure 
indomptable, du sublime esprit de sa-
trifice l 

Non seulement elle s'est relevée de 
toutes les impitoyables sentences lan-
chées contre elle,'mais elle apparaît de-
vant le monde entier comme auréolée 
d'une gloire plus éclatante et plus haute 
que toute celle qui faisait déjà l'orgueil 
splendide de son incomparable his-
toire. Nous le répétons : quelle revanche ! 
Et les plus fiers d'entre les Français 
pouvaient-ils en rêver une plus belle ? 

C'est notre première revanche, une 
revanche purement morale mais qui, 
dès lors qu'il s'agit d'une nation idéa-
liste comme la nôtre, est d'un prix ines-
timable et nous paye déjà bien de dou-
loureux sacrifices faits à la cause com-
mune.* 

Nous aurons plus tard une autre re 
vanche plus positive, plus efficace, plus 
complète aussi. Et celte seconde revan-
che décisive nous sera acquise au jour 
de la victoire finale. Par leurs homma-
ges présents, nos alliés entendent re-
connaître déjà que notre pays aura été 
le premier et le meilleur ouvrier de cette 
victoire. Enregistrons-les avec un haut 
sentiment de fierté patriotique à la 
gloire de notre patrie bien-aiméc, en at-
tendant le jour où, dans cette même ca-
pitale française qui vient d'accueillir 
chez elle les plus illustres représentants 
des Alliés, sera célébrée la grande fête 
radieuse du Triomphe. 

CAMILLE FERDY. 

L'allape tis Venhn devait êîre 
en fclalaot irioiDpîîspoorl'llieiDspe 

Elle devait écraser l'armée française et 
empêcher la réunion, des Alliés 

à Paris 
Paris, 30 Mars. 

Nous recevons de Stockholm, dit un de nos con-
frères, l'intéressante lettre suivante : 

Je viens de rencontrer une très haute per-
sonnalité suédoise qui appartient au monde 
industriel et financier. 

Je me trouvais à Berlin vers le 10 février, 
déclara cette personnalité, et j'ai assisté à un 
dinar auquel prenaient part de grands person-
nages de l'Empire et particulièrement l'un 
des plus hauts fonctionnaires de la Wilhelm-
strasse. Je ne peux pas vous le nommer par 
un sentiment de discrétion que vous com-
prendrez. Au fumoir, nous parlâmes du 
voyage que venait de faire en Italie votre 
premier ministre, M. Briand, des toasts échan-
gés avec M. Saland/ra et des manifestations du 
peuple romain dans la rue. 

Les Allemands ne tarissaient pas en récri-
mirtatior,|3 même injurieuses à l'égard de 
l'Italie. Le haut fonctionnaire de la Wilhem-
strasse nous tint alors ce langage : 

— Evidemment, ce voyage est important, M. 
Briand est un rude jouteur avec lequel nous 
devons compter. Il est certain que son auda-
cieuse décision de rester à Salonique a changé 
la situation en Orient et mis du beurre dans 
la soupe de l'Entente. Maintenant le premier 
ministre français essaye d'amener les coa-
lisés à Paris pour prendre la direction de la 
guerre contre nous. 

Cest un rêve ! Trop d'égoïsmes divisent 
les Alliés pour qu'ils se mettent d'accord, 
même sous la houlette fleurie de M. Briand. 
Du reste, nous ne leur en laisserons pas le 
temps, car cette conférence n'aura pas lieu. 
D'ici-ld, la France aura reçu un choc sous 
lequel elle chancellera ! Attendez quelques 
jours et vous verrez !Le moral français est 
affaibli, les hommes politiques sont divisés. 

A la Chambre et au Sénat il y a des person-
nalités importantes qui n'attendent qu'une oc-
casion pour renverser le ministre actuel. Au 
premier succès de l'armée allemande il sera 
par terre et ce sera bientôt, croyez-moi. 

Quelques jours après mon retour en Suède, 
a éclaté la bataille de Verdun : j'avais été si 
impressionné par l'assurance des Allemands 
qui m'avaient parlé à Berlin que je ne pouvais 
douter du succès d'une entreprise, dont je 
savais combien elle était préméditée et for-
tement organisée. La conduite héroïque de 
nos soldats a mis ce plan à vau-l'eau.. Je ne 
saurais dire mon admiration pour leurs ex-
ploits. Maintenant la confiance vis-à-vis de 
l'Allemagne est fortement ébranlée. 

PROPOS DE GUERRE 

De tous les miracles qu'aura produits cette 
guerre, le plus étonnant est certainement 
celui qui a fait transformer en héros d'épo-
pée des centaines de milliers de citoyens 
français que rien ne prédisposait à .cette at-
titude. 

Chaque Jour, depuis vingt mois, on nous 
dit les prouesses accomplies par des officiers 
de réserve, sous-lieutenants, lieutenants et 
capitaines. Que faisaient ces gens avant la 
guerre ? 

Celui-ci, comme le lieutenant Vergne, un 
Marseillais qui vient de mourir à Verdun en 
héros, était gérant d'un magasin d'optique. 
Il recevait le client, prenait les commandes. 
Il avait fait son service militaire comme tout 
le monde, ses périodes, et il s'apprêtait à 
vieillir dans la peau d'un honnête et pacifi-
que citoyen. 

Celui-là. était commis de nouveautés. Pen-
dant des mois et des années, il mesura du 
calicot ou de la soie sous la coupe d'un chef 
de rayon, tremblant aux heures de rentrée. 

Cet autre était expéditionnaire à la Préfec-
ture de police, et c'est de celui-là particuliè-
rement que je voudrais parler. 

Il s'appelle Emile-Augustin Pennequin, et 
a 53 ans. 

Si nous l'avions vu passer dans la rue 
alors qu'if sa rendait à son bureau, peut-être 
aurions-nous souri en pensant au classique 
expéditionnaire à « deux mille cinq », Im-
mortalisé par Guy de Maupassant, l'expédi-
tionnaire au veston luisant, aux manches de 
lustrine verte, qui tremble à l'apparition du 
chef de bureau et fait quinze ans de plati-
tudes pour avoir les palmes académiques. 

Pourquoi M. Emile-Augustin Pennequin 
n'eut-il pas été Bemblable à ce type du fonc-
tionnaire dont les autres, les « indépen-
dants ■>, disaient d'un air apitoyé : c Pauvre 
diable I » 

La guerre éclate. M. Emile-Augustin Pen-
nequin se souvient qu'il est lieutenant de 
réserve. Il part, malgré ses 53 ans. En moins 
d'un an, il est nommé capitaine, 11 reçoit la 
Médaille militaire, la Croix de guerre avec 
quatre palmes et la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur. L'humble expéditionnaire 
à la Préfecture de police est aujourd'hui of-
ficier de la Légion d'honneur. 

Combien sont-ils ces hommes de France 
dont les vertus guerrières n'étaient qu'assou-
pies, que la grande action a réveillées et qui 
vont continuant, à travers le temps, la chaîne 
de la grande tradition nationale ? 

ANDRE NEGIS 

JOUR DE GUERRE 

Paris, 30 Mars.. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, à la faveur d'un violent bombardement, 
l'ennemi a pénétré dans un élément avancé de notre ligne, à l'ouest 
de Verm an dovi 11ers (nord de Chaulnes). Notre contre-attaque l'en 
a rejeté aussitôt après. 

A l'ouest de la Meuse, les Allemands ont contre-attaqué à plu-
sieurs reprises, au cours de la nuit, nos positions du bois d'Avocourt. 
Tous les assauts ont été repoussés par nos tirs de barrage, nos feux 
de mitrailleuses et d'infanterie, qui ont causé de grands ravages 
dans les rangs ennemis, notamment devant le Réduif-d'Avocourt où 
les Allemands ont laissé des monceaux de cadavres. 

Aucune tentative nouvelle dans la région de Malancourt. 
A l'est de la Meuse et en Wœvre, bombardement intermittent. 

Les Allemands ont lancé dans la Meuse, au nord de Saint-Mihiel, un 
grand nombre de mines flottantes qui n'ont fait aucun dégât. 

En Lorraine, activité de notre artillerie, entre Domèvre et Bré-
ménil.. 

Sur le reste du front, aucun événement important à signaler. 

AVIATION 
Dans la journée du 29, une de nos escadrilles de bombardement 

a lancé quinze obus de gros calibre sur la gare de Metz-Sablons et 
cinq sur la gare de Pagny-sur-Moselle. 

Dans la nuit du 29 au 30, deux de nos avions ont bombardé la 
gare de Maizières-les-Metz. 

Le général Joffre et le général Roques, ministre de la Guerre, sortant 
de la Conférence des Alliés, sont acclamés par la foule. 

Le nouveau Souysmenr Militaire de Paris 

Le oéoéroï lii siiie 
n «rai 1 

Paris, 30 Mars. 
Au cours du Conseil des ministres de ce 

matin, le président de la Bépublique, sur la 
proposition du ministre de la Guerre, a si-
gné un décret aux termes duquel le général 

La fin de l'un tejtoés de Sarajevo 
Genève, 30 Mars. 

Les journaux de Vienne annoncent que 
Nédo Kérovie, un des principaux accusés du 
procès criminel de Serajevo, est mort de la 
tuborculose dans la prison militaire de Meo-
lensQorf. 

Kérovie avait été condamné à mort ; sa 
peine avait été commuée en vingt ans de ré-
clusion renforcés, 

Le Général Dubail 
de division Dubail est nommé gouverneur 
militaire de Paris et commandant des ar-
mées de Paris, en remplacement du général 
de division Maunoury, relevé sur sa de-
mande, pour raisons de santé. 

Le général Dubail est né le 15 avril 1851 à 
Belfort. 

Engagé volontaire 17 octobre »1868, élève à 
l'Ecole spéciale militaire 20 octobre 1868, 
sous-lieutenant au, bataillon, de. chasseurs 

à pied 19 juillet 1870, lieutenant au même 
régiment 3 mars 1873, capitaine au 81" régi-
ment d'infanterie 9 novembre 1878, chef de 
bataillon au 36e régiment d'infanterie 9 sep-
tembre 1888, lieutenant-colonel chef d'état-
major à la division d'Alger 29 novembre 
1896, colonel au 1er régiment de zouaves 12 
octobre 1901, général de brigade à l'état-ma-
jor de l'armée 24 décembre 1904, comman-
de l'Ecole spéciale militaire 27 septembre 
1906, général de division à l'état-major de 
l'armée 25 décembre 1908, chef d'état-major 
général de l'armée 30 mai 1911. Mêmes fonc-
tions et membre du Conseil supérieur de la 
guerre 28 juillet 1911 ; mêmes fonctions et 
vice-président de la Commission militaire 
des chemins de fer, 27 septembre 1911 ; mê-
mes fonctions et inspecteur permanent des 
Ecoles militaires, 30 septembre 1911 ; com-
mandant le 9' corps d'armée 20 janvier 1912 ; 
commandant la lr* armée 2 août 1914 ; com-
mandant le groupe provisoire de l'Est, 6 jan-
vier 1915, le général Dubail a fait campa-
gne contre l'Allemagne deux fols, en 1870 et 
en 1914. Il fut interné dans le Schlôswig, du 
28 octobre 1870 au 1» avril 1871. 

Légion d'honneur : chevalier, 24 juin 188G ; 
officier, 11 juillet 1900, commandeur 30 dé-
cembre 1905 ; grand-officier 30 décembre 
1911, grand-croix, 18 septembre 1914 ; Mé-
daille militaire, 8 octobre 1915, Croix de 
guerre avec palme. 

Il Y A UN AN 

Mercredi 3! Mars 
Les aviateurs alliés bombardent les posi-

tions allemandes de la côte belge, de Zee-
brugge à Nieuport. Duel d'artillerie entre 
Beanséjour et Yillè-sur-Tourbe. Entre le Four-
de-Paris et Bagatelle, nous enlevons à l'en-
nemi 150 mètres de tranchées et des prison-
niers. Combats d'avant-postes autour de Par-
roy. Dans l'Aisne, en Champagne et en Wœ-
vre, les aviateurs français jettent des bombes 
sur les rassemblements de troupes alleman-
des, leurs parcs d'artillerie et leurs dépôts de 
munitions. 

Les sous-marlns allemands coulent sur la 
mer du Nord et sur la Manche plusieurs ba-
teaux, deux vapeurs anglais et un français ; 
ils torpillent et endommagent gravement le 
City-of-Cambridge. 

Sur le front oriental, bombardement de Li-
bau, sur la Baltique, par les Allemands les 
Busses progressent en Pologne, dans les Kar-
pathes et au Caucase. 

Lire à la 4e page 

LES TROIS MASQUES DE L'ETBABSERE 

LES EÏIÏWIS BOMPBDHT-ÏLS ATEG LMEIEF 
Paris, 30 Mars. 

Les ministres se sont réunis, ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poineàré. 
Us se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

Un Aviateur de la Classe 1917 
a descendu un Fokker 

M est décoré de la Médaille militaire 
et de la Croix de guerre 

Berfort, 30 Mars. 
Le jeune aviateur Degaillard, de la classe 

1917, qui récemment attaqua et descendit 
un fokker, près des lignes allemandes, a 
été décoré de la Médaille militaire et de la 
Croix de guerre. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier <-

Paris, 30 Mars. 
Les derniers événements autour de Ver-

dun confirment absolument ma manière de 
voir. La bataille n'est pas terminée, pour 
des raisons dynastiques et politiques. Le 
grand élal'major ennemi, qui a eu l'impru-
dence d'annoncer la prise de Verdun, tôt 
ou tard, est obligé de poursuivre ses ef-
forts en vue d'éviter au peuple allemand^ 
et aux neutres, un aveu d'impuissance. 

Il faut voir, d'ailleurs, comment il abuse 
ces derniers par une présentation des évé-
nements absolument falsifiée. 

Deux faits importants ont marqué la 
journée d'hier : notre contre-attaque qui 
nous a permis de chasser l'ennemi de^la 
corne sud du bois d'Avocourt, et l'offensive 
allemande qui a permis à l'ennemi d'avan-
cer jusqu'au seuil du village de Malan 
court. 

Le communiqué français enregistre ces 
deux faits, le communiqué allemand passe 
sous silence le premier, qui constitue un 
grave échec pour le hronprinz, et présente 
le second comme une victoire, alors qu'en 
réalité il est sans importance aucune. 

Il suffit d'étudier attentivement la carte 
d'élal-major pour s'en convaincre. 

L'ennemi n'a pu s'emparer à la lisière 
de Malancourt que d'un pli de terrain for 
mant cuvette, que nous ne lui avons pas 
disputé, parce qu'il lui sera difficile d'en 
déboucher, ainsi que le prouvent ses pre 
mières tentatives infructueuses. 

El pour arriver à celte position sans va-
leur stratégique, il a dû engager des effec 
tifs importants, et sacrifier beaucoup de 
soldats. 

Au contraire, notre occupation de la par-
lie extrême du bois d'Avocourt couvre nos 
positions de la cote 30i, que l'ennemi con 
voite si ardemment. 

Voilà les deux faits ramenés à leur va 
leur respective exacte. L'un, celui dont se 
prévalent les Allemands comme d'un suc-
cès important, est loin d'avoir ce caractère. 
L'autre, qui est à l'honneur de nos armes, 
a une signification et une portée indénia-
bles. Le communiqué allemand exalte le 
premier en l'amplifiant, il cache soigneuse-
ment le second. 

Ce n'est tout de même pas par des avan-
tages imaginaires qu'il améliorera sa si-
tuation. 

Et le jour 'n'est pas éloigné, sans doute, 
où ces procédés de bluff et de mensonge 
auront, auprès des neutres, le même effet 
que les crimes abominables au moyen des-
quels la Germania croit maintenir l'illu-
sion de sa force invincible. 

Les événements de la nuit dernière, que 
résume le communiqué de i5 heures, don-
nent l'explication du silence observé par les 
Allemands au sujet de notre succès d'Avo-
court. 

Ils espéraient tout simplement reprendre 
le bois et réparer leur échec, qu'ils n'au-
raient pas eu, de la Sorte, à enregistrer. Et, 
en effet, ils ont lancé, comme à leur habi-
tude, une . série de contre-attaques très vio-
lentes se succédant presque sans interrup-
tion contre nos positions. Au fur et à me-
sure qu'apparaissaient les masses grises 
de l'infanterie, nos 75 et nos mitrailleuses 
les fauchaient implacablement. 

L'ennemi a laissé sur le champ de ba-
taille des monceaux de cadavres, dit le 
communiqué français, - qui est pourtant so-
bre dans ses appréciations. 

Notre aviation seconde admirablement 
l'action de nos troupes en bombardant le 
point de rassemblement el les gares de 
concentration de l'ennemi. 

MARIUS RICHARD 

Le Blocus de l'Âllemape 
se resserre de plus en plus 

Londres, S0 Mars. 
On mande de New-York au Times : 
Les statistiques publiées par le gouverne-

ment américain sur les exportations de co-
ton aux pays voisins de l'Allemagne démon-
trent que le blocus britannique se fait de 
plus en plus sévère. En effet, depuis le 1er 

août, la Hollande n'a reçu que 66.966 balles, 
contre 610.202 pendant la saison dernière. 

De leur côté, la Norvège n'a reçu que 
7.106 balles, .contre 56.473 : la Suède. 39.806 

balles, contre 607.911 ; le Danemark, 400 con-
tre 41.813. 

Si l'on considère que la saison actuelle na 
plus que 5 mois à courir, et que les exporta-
tions diminuent sensiblement à la fin de cha-
que saison, les chiffres ci-dessus sont la 
preuve que la marine britannique a réussi en 
grande partie à arrêter les fuites. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officia! anglais 

» Londres, 30 Mars. 
Le général Haig fait le communiqué offl-

ciel suivant : 
Journée généralement calme sur tout la 

front. 
A l'est de Béthuno, les Allemands ont fait 

explosé une petite mine sans occasionner de 
dégâts. 

Au sud de Salnt-Eloi, nous avons conso" 
lidé le terrain conquis le 27 mars. 

se 
Paris, S0 Mars. 

Le correspondant du New-York Herald au 
Havre écrit : 

Des lettres reçues ici de Belgique annon-
cent qu'un grand nombre de soldats allemands 
ont été ramenés de Verdun frappés d'aliéna-
tion mentale, provoquée par les effets terri* 
fiants de l'artillerie française. 

Ils ont été internés pour la plupart dans 
les asiles des provinces d'Anvers et de Bra-
bant. ' 

Le récit d'un officier d'infanterie 
Paris, S0 Mars. 

Le Bulletin des Armées publie, sur les às* 
sauts de Douaumont, un récit dont voici les 
principaux passages : 

Les combats de Douaumont ont suscité d'ad-
mirables exemples d'énergie et de dévoue-
ment. Rien de plus émouvant que le récit 
qui nous fut fait par un officier du ...a d'in-
fanterie. 

« C'est dans la nuit du 1er au 2 — nous 
a-t-il conté, — que nous primes position dans 
le secteur de Douaumont. Les éléments enne-
mis qui avaient pénétré dans le fort avaient 
pu amener, à la faveur de la nuit, des mi-
trailleuses et un canon-revolver. 

« Dès le 2 au matin, bombardement sou-
tenu d'artillerie lourde, labourant le terrain 
et bouleversant nos travaux de défense. Toute 
liaison vers l'avant Comme vers l'arrière 
est impossible. Tout agent envoyé en mission 
est un homme mort. 

« A 13 heures 15, les Allemands, tandis que 
le tir de leur artillerie s'allonge, attaquent 
le village, à la fois par le Nord, en utilisant 
le ravin, et par" le flanc, en débouchant du 
fort et des positions masquées que nous 
n'avions pas eu le temps de reconnaître. 

« Les premiers ennemis que l'on aperçut 
portaient des casques français. Il y eut un 
instant d'hésitation dans nos, rangs. 

« Le commandant C... commanda : 
— « Ne tirez- pas, ce sont des Français f » 
« Il avait à peine prononcé ces mots, qu'il 

s'affaissait, frappé dê'une balle à la gorge. 
i Cette ruse d'Allemands ne fit qu^xciter 

notre fureur. 
« L'adjudant de bataillon B..., s'écria : 
— « Tirez, tirez toujours, ce sont les Bo-

ches ! » 
« Cependant, ceux-ci accentuaient leur mou-

vement d'encerclement, et cherchaient à s'em-
parer du village. 

« Le bataillon qui avait mission de le dé-
fendre, malgré les pertes causées par le bom-
bardement, et bien qu'il eut plusieurs mi-
trailleuses hors d'usage, n'était pas moins ré-
solu au suprême sacrifice. 

« On le vit bien, quand la gauche de Dou« 
aumont étant de plus en plus menacée, la 
...» compagnie fonça droit devant elle sur les 
masses ennemies qui tentaient de forcer le 
passage. 

« Un terrible corps à corps s'engagea. Les 
coups de baïonnettes et de crosses ouvraient 
sans cesse de nouvelles brèches dans les rangs 
allemands. 

« Les braves de la ..." frappaient sans ré-
pit. Hélas ! ils furent finalement submergés 
par le nombre, et nous vîmes les derniers 
tenter un nouvel assaut avant la mort glo-
rieuse. 

« Dans l'a matinée du 3, de nombreuses re-
connaissances allemandes explorèrent le ter-
rain vers la sortie Sud-Ouest. Chaque fois ellea 
furent dispersées par notre feu. Tous les Bo-
ches que nous apercevions dans le village 
étaient salués comme il convient. 

« Vers 16 heures, notre artillerie prit à son 
tour Douaumont pour cible. Nos pièces de 
gros calibre tapaient juste et nos fantassins 
se réjouissaient fort de ce spectacle. 

« La contre-attaque française se déclancha 
à la tombée de la nuit. C'était deux batail-
lons de deux régiments voisins qui opéraient. 
Après une fusillade d'une violence inouïe, on 
perçut le cri de : 

— « En avant I à la baïonnette I > Et des 
appels dans la nuit. 

« L'attaque avait réussi. 
« Les agents de liaison ne tardèrent pas & 

confirmer ce succès. 
« Au petit jour du 8 mars, les Allemands, 

après une préparation d'artillerie écrasante, 
accompagnée de lancement de puissantes tor-
pilles, contre-attaquèrent une fois encore Dou-
aumont. 

« Nos effectifs avaient fondu progressive-
ment. Us reçurent l'ordre de se porter à 200 
mètres environ de la sortie de Douaumont 
L'ennemi, essaya .vainement de nous décro* 
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cher de là et d'exploiter un avantage qui lui 
coûtait tant de sang. 

« Pendant la nuit et la journée du 5. no-
tre nouvelle position lut si bien consolidée, 
que. depuis, les Allemands n'ont pas été ca-
pables de franchir cette ligne. » 

mumÉ. mm mmm pris 
Ss « iédiiit immà » 

Paris, so Mars. 
Racontant les combats de ces deux der-

niers jours, le Daily Mail écrit : 
La reprise de l'activité dans la vallée de la 

Meuse est à l'avantage des troupes du géné-
ral Pétain. 

Les attaques allemandes n'ont pas pu at-
teindre au degré de violence qui les avait 
caractérisées dans les journées, maintenant 
historiques, de Douaumont et de Vaux. 

Quand l'ennemi lança, il y a un mois, les 
masses grises de ses soldats contre les escar-
pements rocheux de ces positions, il combat-
tait avec le vieux courage prussien, et seule 
l'inébranlable intrépidité do l'infanterie fran-
çaise l'ut capable de les tenir en échec. 

Mardi, dans l'après-midi, après huit jours 
d'une accalmie relative, qui a permis ,aux 
Allemands d'amener des troupes fraîches et 
île l'artillerie, ceux-ci se sont lances a. 1 as-
saut de la cote 287 et de la cote 304. L offen-
sive était menée par une division de Wur-
tembergeois et do Bavarois, qui avancèrent 
en formation serrée, épaules contre épaules. 
Les assaillants étaient convaincus que, six 
jours d'un infernal bombardement, avaient 
complètement démoralisé, les défenseurs de 
l'a position, et qu'ils marchaient à une vic-
toire ilnale. „ , ,, 

Une fois de plus, ils furent cruellement dé-
sillusionnés. 

Aussitôt que les Allemands apparurent en 
terrain découvert, un feu meurtrie» partit des 
tranchées françaises. Les fusils, les mitrail-
leuses et les 75 vomirent des torrents de mé-
tal et firent des hécatombes dans les rangs 
ennemis. 

Les troupes du Kronprinz revinrent à la 
charge à plusieurs reprises, mais ne réussi-
rent qu'à grossir les tas de cadavres et de 
blessés qui encombraient le terrain. 

Finalement, les Allemands firent halte et 
durent se replier, bon gré mal gré. 1 

Aucune tentative ne fut faite pour renou-
veler l'attaque pendant la nuit, et quand le 
jour parut, ce fut alors les Français qui pri-
rent l'initiative. 

Pendant six heures, leurs batteries firent 
rage sur les lignes allemandes. 

Dans le bois d'Avocourt, surgissant autour 
du blockhaus connu sous le nom de Réduit 
d'Avocourt, elle le prit d'assaut, tuant à la 
baïonnette tous les Allemands qui s'y trou-
vaient. 

Les braves soldats du général Petain n a-
vaient pas le temps de reprendre haleine 
qu'une brigade allemande fondit sur eux 
dans une contre-attaque, mais l'esprit com-
batif des Français était surexcité, et plutôt 
nue d'abandonner la position qu'ils avaient 
prise, ils se seraient laissés tuer jusqu'au der-
nier. 

Malgré les assauts répétés, les Allemands 
sont incapables de reprendre un pouce de 
terrain perdu par eux. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

Mfctt 
Les impressions des représentants 

des puissances 
Paris, 30 Mars. 

Un de nos confrères a eu une conversation 
avec MM. Salandra et Sonnino qui se sont 
déclarés profondément remués de iaccueil 
qu'ils ont reçu à Paris et dans lequel ils ont 
senti une sincère et profonde affection pour 
leur pays. • -.lù-'a, 

M. Salandra se déclare également satisfait 
du résultat de la conférence : les résolu-
tions prises ne sont pas seulement platoni-
ues, elles représentent aussi des réalités et 
des précisions concrètes. L'Italie s'est plei-
nement solidarisée avec les jAlliés et a sous-
crit à la grande alliance économique de 1 ave-
nir. M. Salandra déclare qu'il a été heu-
reux de la solution de la question des frets, 
il a constaté de bonnes dispositions chez les 
nations possédant un fort tonnage pour al-
léger le inalaise de celles qui ont à s'en 
plaindre. 

M. Salandra ajoute qu'il sera heureux de 
recevoir M. Asquith à Pionie. 

M. Tittoni a déclaré de son côté que si les 
délibérations avaient trouvé leur efficacité non 
dans leur forme, mais dans leur réalité ; le 
mérite en revient à M. Briand. 

Enfin, M. Pachitch a donné toutes les rai-
sons qu'il avait d'espérer l'armée serbe re-
constituée, la volonté de tous les Serbes de 
vouloir une revanche dans les Balkans, re-
vanche devenue possible. M. Pachitch déclare 
qu'il connaît les forces ennemies ; en Serbie, 
elles ne dépassent pas trois ou quatre corps 
d'armée ; la Turquie a dû dégarnir là Thrace, 
car elle est inquiète de l'avance russe. M. 
Pachitch dit que si l'Autriche et l'Allemagne 
sont attaquées sur tous les secteurs, elles ne 
pourront pas transporter de troupes, de sorte 
que l'offensive dans les Balkans sera liée avec 
l'offensive des autres fronts. 

M. Pachitch ajoute qu'après deux ou trois 
batailles où nous serons victorieux, la résis-
tance morale de l'ennemi n'existera plus ; 
nn arrivera à couper l'Allemagne de Cons-
tantinople, ce qui abrégera la durée de la 
guerre. 

Paris, 30 Mars. 
A l'occasion de leur voyage en France, le 

grand cordon de la Légion d'honneur a été 
conféré à M. Salandra, président du Con-
seil, et à M. Sonnino, ministre des Affaires 
Etrangères d'Italie, et la plaque de grand 
officier, au général Dali Olio, sous-secrétaire 
d'Etat aux munitions. 

M. Asquith est parti pour Rome 
Paris, 30 Mars. 

M. Asquith a quitté Paris ce matin, se ren-
dant à Rome. 

La Serbie remercie ia France 
Paris, 30 Mars. 

M. Pachitch, président du Conseil des mi-
nistres de Serbie, et M. Ivanovitch, ministre 
des Affaires Etrangères-adjoint, accompagnés 
de M. Vestnich, ministre de Serbie à Paris, 
ont rendu visite à M. le président du Con-
seil à l'issue du Conseil des ministres de ce 
matin, et se sont entretenus très cordiale-
ment avec lui. de toutes les questions concer-
nant la Serbie. 

Ils ont tenu à exprimer spécialement à M. 
Briand les profonds sentiments de reconnais-
sance du gouvernement et du peuple serbe 
.vis-à-vis de la France. 

ieire le DOIS 
il s m 

L'inauguration d'un haut-relief 
à l'Hôtel des Invalides 

Paris, 30 Mars. 
. Le général Cousin a présidé aujourd'hui 
l'inauguration du haut-relief offert • par le 
Souvenir National à la mémoire des géné-
raux morts pour la patrie. 

Cette œuvre d'art, qui est en marbre, et 
mesure un mètre quatre-vingts de largeur sur 
un mètre trente de hauteur, a été scellée à, 
l'entrée du salon d'honneur du Musée de 
l'Armée, au premier étage de l'hôtel des In-
valides. 

L'auteur en est le sculpteur Pierre Feitu, 
qui exécuta déjà, on s'en souvient, l'epée 
d'honneur que la Ville de Paris doit offrir 
au roi Albert Ier de Relgiqûe. 

Au milieu d'un vaste panneau, une belle 
figure ailée, symbolisant l'immortalité, la tôte 
ceinte de lauriers, tenant d'une main le dra-
peau de la France et do l'autre une palme, 
domine et glorifie deux ■ poilus » tombés au 
champ d'honneur. 

A droite et à gauche, deux colonnes surmon-
tées d'une urne funéraire s'érigent sur leur 
socle orné d'une Croix dé guerre et cette ins-
cription : « Pro Patriâ ». 

Dix noms de généraux morts à la guerre 
sont déjà gravés en lettres d'or sur ce pan-
neau, avec la date de leur glorieux dé-
cès. 

Ce sont des généraux Plessier (19 août 1014); 
Bondony, (23 août lftttJ M Bataille Dupuis 

(8 septembre 1914) ; Arrivet (20 octobre 1914) ; 
Caudrelier. (30 novembre Ï9J4) : Reymond 
(2G décembre 1914) ; Roques, Caneval et De 
la vue Gabriel (20 mars 1915). 

Trois dates manquent encore. 
Devant ce monument, le général Cousin 

a prononcé une allocution émouvante et très 
applaudie, évoquant la mémoire des vaillants 
chefs de l'armée qui, depuis le début de la 
guerre, donnant à leurs troupes le noble 
exemple de leur bravoure et de leur patrio 
tisme ont généreusement versé leur sang 
pour 'la défense de la patrie. 

LA GOEBRE B 0RIEN1 

Ses é!éiîi8Bts français s'établissent 
au delà U la frontière 

Paris, so Mars. 
L'envoyé spécial du Journal à Salonique 

télégraphie : 

Le 28, des patrouilles allemandes ont at-
taqué avec insistance le village de Daoulli; 
elles ont été énergiquement repoussées et 
reconduites jusqu'à la frontière. Des élé-
ments français importants ont été poussés 
assez loin en avant de nos lignes fortifiées 
et so tiennent maintenant en contact avec 
l'ennemi. 

La légion !non!énégr!ns à Sa'onipa 
Londres, 30 Mars. 

Les journaux annoncent de Rome que les 
généraux monténégrins Sukasginitch, Milo et 
Tatanovitch, qui, avec un petit groupe de 
soldats, sont parvenus à se frayer un chemin 
à travers les lignes autrichiennes, iront à Sa-
lonique prendre le commandement de la lé-
gion monténégrine. 

Uns escadrille d'aviosss allemands 
miss en fuite 

Salonique, 30 Mars. 
Hier, une escadrille aérienne allemande a 

été aperçue au-dessus de Serrés, dans la di-
rection de Salonique. 

Les avions français avertis prirent leur 
vol, mais l'escadrille ennemie changea de 
direction, lança'quelques bombes sur Orpha-
nocs, sans occasionner de dégâts, et regagna 
la frontière par des chemins détournés. 

arrêtés ai! golfe d'Eleusis 
Londres. 30 Mars. 

D'après une dépêche d'Athènes, un croiseur 
anglais est arrivé dans le golfe d'Eleusis. Il 
procéda aussitôt à l'arrestation des officiers 
mécaniciens de deux vapeurs allemands an-
crés dans ce golfe depuis le début de la 
guerre. 

Le généra! iahon û?,z le roi ÛQ Brèea 
Salonique, 30 Mars. 

Sur le front balkanique, hier, aucune ac-
tion n'est à signaler. 

Le général Sarrail est parti cet après-midi 
sur le front et rentrera ce soir. 

Le général Mahon lui a rendu visite ce 
matin, puis est parti pour Athènes où il sera 
reçu par le roi. 

. On annonce -que, comme il l'a fait pour le 
général Sarrail, le roi Constantin a exprimé 
le désir de voir le général Mahon. 

L'escadre rassB bombarde Bourgas 
Berne, 30 Mars. 

Suivant une dépêche de Budapest à la 
Gazelle de Francfort la bataille ferait ac-
tuellement rage le long du Dniester. Les 
troupes austro-allemandes auraient passé 
à la contre-attaque. 

D'autre pari, le môme journal annonce 
que l'escadre russe aurait bombardé ven-
dredi et samedi derniers la cote bulgare et 
particulièrement le port de Bourgas. 

Les Allemands sérieusement 
menacés par l'avance des Russes 

Paris, SO Mars. 
On mande de rétrograde au Times : 
La résistance acharnée faite par l'ennemi 

sur deux flancs, et ses efforts desespérés en-
tre lès lacs. Narotch et Vichnevskoe, indi-
quent sa résolution d'arrêter à tout prix 
l'avance du front des Russes sur la ligne 
Lievenhof-Dwinsk-Vidzy-Godoutsichki.. 

Le haut commandement allemand est visi-
blement troublé par les progrès russes au 
sud d'Augustinow, près de Jacobstadt, sur la 
Dwina. 

De plus, tout nouveau succès des troupes 
russes à Postavy menace d'isoler l'ennemi 
devant Dwinsk, tandis qu'une victoire russe 
sur le flanc gaucue du groupe Narotch-Vicli-
nevskoe, menacerait sérieusement les Alle-
mands dans la région de gvientsiany. 

Les visées allemandes sur Biga 
Londres, 30 Mars. 

On télégraphie de Pétrograde au Morning 
Posl. que le plan allemand vise à la capture 
de Riga, mais les Russes continuent à tenir 
dans le' secteur tout entier de ce front, sans 
permettre nulle part à l'ennemi d'avancer. 

L'offensive allemande contre Dwinsk est 
fortement menacée par les formidables coups 
que lui portent les forces russes placées au 
nord et au sud de ce secteur. 

Les renforts déversés en masse par les Al-
lemands pour assurer la défense de leurs 
positions à l'ouest du lac Narotch ont amené 
un combat acharné. 

Les Russes progressent néanmoins dans 
leur attaque. 

La guerre soys-mariste 

Le enasceiier obtient gain de cause 
Genève, 30 Mars. 

On mande de Berlin que la Commission 
du budget du Reichstag a continué mercredi 
la discussion des questions ayant trait à, la 
guerre sous-marine. 

Tous les partis ont exprimé leur opinion 
dans le plus grand détail. Le chancelier et le 
secrétaire d'État à la Marine ont pris succes-
sivement la parole ; puis le secrétaire d'Etat 
du Trésor a fait un long exposé de la situa-
tion économique. 

Il a été reconnu à l'unanimité que les com-
munications du gouvernement sur tous les 
points en discussion étaient d'une entière 
franchise. La discussion qui suivit s'étendit 
à tous les domaines, questions économiques 
et questions politiques. Les considérations 
militaires, pour autant que cela était néces-
saire à la clarté du débat, ont été également 
envisagées. 

Le caractère secret de la discussion ne per-
met pas de publier des renseignements plus 
détaillés. Les membres de la Commission ont 
déclaré que les auteurs de motions dont le 
chancelier a Teconnu pleinement les motifs 
patriotiques, ne désireraient en aucune fa-
çon s'ingérer dans les affaires du haut com-
mandement. Toute la discussion s'est inspi-
rée^d'un profond esprit patriotique. 

L'Assemblée a reconnu à l'unanimité que 
l'action navale doit être conduite avec les 
moyens les plus efficaces, pour mener la 
guerre à bonne fin. 

Avant de se séparer, la Commission, par 
l'organe de son président, a adressé ses re 
mércieiBenls au chancelier de l'Empire. 

Un décret îe prolonge à nouveau pour 
trois mois. — Les changements 

ftjp apportés 
Paris, so Mars. 

M. René Viyiani, garde des Sceaux, minis-
tre de la Justice, vient de soumeltrc»à la si-
gnature du président de la République un 
décret prolongeant pour trois mois le mora-
torium des loyers. 

Ce décret est précédé d'un rapport dont 
voici les principaux passages : 

Le décret se borne en principe à prolon-
ger pour trois nouveaux mois l'effet des dis-
positions prises le 2S décembre 'dernier. 4 

I. — En vertu de l'article l'r du décret du 
28 décembre 1915, les militaires réformés 
pour blessures- ou maladies contractées à la 
guerre conservent, pour une période de six 
mois à dater de leur mise en réforme, le bé-
néfice du moratorium de plein droit, appli-
cable aux citoyens présents sous les dra-
peaux. 

Il a paru indispensable de dire que si. à 
l'expiration de ce délai, ils relèvent du droit 
commun, ils ne sont pas légalement obligés 
de satisfaire aux réclamations du proprié-
taire qui exigerait d'eux bruquement tout 
l'arriéré des loyers échus pendant la période 
de leur incorporation. Ils continueront donc 
à jouir du moratorium des mobilisés pour 
les termes correspondants au temps qu'ils 
ont passé au service du pays. 

II. — Le décret du 23 décembre 1915, com-
me ceux qui l'ont précédé, suspend, dans son 
article 4, l'effet des congés en faveur de 
tous les locataires susceptibles d'invoquer le 
bénéfice du moratorium, mais, pour les 
baux prenant fin sans congé, l'interpréta-
tion littérale du texte conduit par voie de ré-
férence à un décret- antérieur à refuser la 
faveur d'une prorogation de jouissance aux 
locataires qui, lors de l'expiration du bail, 
ne Sont pas présents sous les drapeaux. Il y 
a là une anomalie. Les décisions de la ju-
risprudence qui l'ont consacrée, justifiables 
en droit, sont plus difficilement accentables 
en fait. Nous estimons qu'il y a lieu do faire 
disparaître les causes de controverse, en 
soumettant tous les loyers à une règle com-
mune. 

III. — Certains propriétaires ont élevé des 
réclamations légitimes contre leurs loca-
taires mobilisés, qui, ayant sous-loué, tou-
chaient le prix de la sous-location sans ces-
ser do leur opposer le moratorium. Contre 
cet abus scandaleux, l'autorité réglementaire 
est désarmée, mais il n'est pas interdit aux 
propriétaires, sous réserve de l'appréciation 
souveraine des tribunaux, de chercher le 
moyen d'obtenir une part de satisfaction lé-
gitime, en intentant, s'ils le jugent convena-
ble, une action directe contre le sous-loca-
taire. 

IV. — Il est rappelé enfin, pour satisfaire 
à certaines plaintes, que, sauf à l'égard des 
mobilisés couverts par la loi du 5 août 1914, 
le bénéfice du moratorium ne s'applique 
qu'au prix principal du bail, et que le pro-
priétaire a le droit d'invoquer contre son lo-
cataire, pour se faire payer toutes les char-
ges accessoires (telles que frais d'éclairage, 
le chauffage, consommation, d'eau, parts 
d'imposition) les dispositions, non abrogées, 
de l'article 4 du décret du 27 octobre 1914. 

71 est à remarquer que le décret moratoire 
a été préparé, cette fois, par le garde des 
Sceaux, au lieu de l'être, comme précédem-
ment, par le minisire du Commerce. Le gou-
vernement a estimé, en effet, que cette ques-
tion est une matière civile, relevant par 
conséquent du ministère de la Justice. Le dé-
cret se borne, en principe, à prolonger pour 
trois mois l'effet des dispositions prises le 
28 décembre 1915. Les quelques changements 
qui y ont été introduits, dit M. Viviànl dans 
son 'rapport au président de la République, 
ont moins pour objet, d'élargir les formules 
anciennes que d'en assurer l'équitable appli-
cation. 

Les Colis Postaux pour Militaires 
Faris, 30 Mars. 

Les colis postaux adressés à des militaires 
en France, dont l'acheminement avait été 
provisoirement suspendu à partir du 1er mars 
dernier, seront à nouveau acceptés dans les 
conditions habituelles à dater "du 1er aVril 
prochain, par les dépôts, le bureau central 
des colis postaux militaires et les différentes 
administrations de chemins de fer. 

Paris, 30 Mars. 
L'Homme Enchaîné. — Ci-git. — De M. Cle-

menceau : 
A l'inspection des deux colonnes blanches par 

lesquelles le redoutable M. Briand a bien voulu 
remplacer l'expression de mes pensées, mes lec-
teurs ont pu découvrir quel danger j'avais fait 
courir à l'Etat en conseillant au gouvernement 
d'observer une certaine modération dans l'exer-
cice de son pouvoir d'arbitraire à l'égard de la 
presse libre dont la République nous a dotés. 

J'avais écrit, je le reconnais, cette pbrase un 
peu vive dans l'article supprimé : « Le bou sens a 
des droits. Qu'arriverai*il de la France, si l'on 
pouvait Impunément publier de ces jugements trop 
contraires, il faut en convenir, aux spectaïlcs que 
nous avons sous les yeux ?» Il -y a des pensées 
qu'il n'est pas bon de confronter avec les événe-
ments. Pour ceux qui croient prendre une telle 
liberté, on avait autrefois l'amende honorable, à 
genoux, en chemise, place de Grève, avec une 
lourde cire flambants au poing. Ce qui était un 
grand progrès SUT le bûcher. Quand survinrent 
Voltaire et Rousseau, on se contenta de faire 
brûler leurs écrits par la main du bourreau, je 
dirais que ce fut le paradis des écrivains si les 
temps actuels étaient venus où la réprobation d'une 
politique de mesure ne so manifeste plus que par 
des colonnes de papier blanc, en y ajofant cette 
délicieuse ironie de voir un Léon Bourgeois, un 
Ereycinet, opposer les jeunes ou vieilles signatures 
au bas du Sic jubco qui ne pourra qu'ajouter une 
rallonge à leur immortalité. 

Etourdi du coup do massue, je ramasse mes os 
et je les mets en ordre pour étaler ce qui reste 
de mon cadavre aux yeux de l'académique trio, 
car on sait que M. Léon Bourgeois fut au moins 
candidat, ce qui classe tout mammifère. 

En me voyant étendu tout de mon long sur là 
dalle, M. Briand, qui a de l'histoire, évoquera 
peut-être le souvenir du château de Ulois et pro-
noncera quelques uaroles dont les annalistes à la 
façon do M. Joseph Reinaeh, s'il en existe en-
core, feront la matière de textes embrouillés. 

Qu'y faire, 11 n'y en a plus que pour Fouchfi ! 
Imaginez-vous qu'hier, j'ai appris de source in-

discutable qu'à la veille du départ du général Gal-
liéni, un omnipotent personnage lui avait cruel-
lement reproché ses rapports avec votre serviteur. 

Or, ces rapports ont consisté, en ce qui me con-
cerne, à avoir vu le général Galliéni une fois avant 
la guerre, et une fois dans son cabinet do minis-
tre où j'aliais l'entretenir comme président de la 
Tjommission de l'Armée, d'une question de t>a com-
pétence préalablement soumise à M. Briand. 

Je donne ma parole qu'aucun mot de politique 
ne fut échangé directement ou indirectement, là 
ou ailleurs. L'idée n'en aurait pu venir à aucun (Je 
nous deux. 

Voilà mon crime. Ah ! non, je confesse que j'a-
vais écrit un article pour approuver l'excellent dis-
cours universellement applaudi que l'ancien mi-
nistre de la Guerre a prononcé à la Chambre. Le 
lendemain, quand je vis le Temps, toujours si 
prompt à l'éloge des ministres, demeurer muet, je 
compris que les dieux n'étaient pas contents. 
Quelle malechance, si je critique un roinis!re,-
c'est que je suis jamais content, si je l'approuve, 
c'est que j'ai de noirs desseins. Mieux vaut en 
finir tout do' suite. 

La Victoire. — Apres la Conférence. — Do 
M. Hervé : 

Dans les conférences prochaines qui se feront par 
application du principe de la division du travail,on 
travaillera entre spécialistes à quelques-uns, aussi 
peu nombreux que possible, et on se réunira dans 
le plus strict incognito. 

Si l'on ne veut pas perdre de temps, la direction 
de la guerre navale devrait ayoir son siège à 
bord du vaisseau-amiral de l'amiral Jeilicoë. C'est 
là que les cbeïs d'état-major des autres nfarines 
comme c'est »u grand quartier général français 
que, sans tambour ni trompette, les états-majors 
anglais, italien, russe, ser.be, belge, portugais 
devraient envoyer leurs chefs d'état-major se con-
certer en vue -.des plans de campagne d'ensemble. 
« Réaliser l'unité d'action sur l'unité de front ». 
formule lapidaire, pas mal trouvée ma foi. 

Me sora-t-il permis, toutefois, de faire remarquer 
que si la formule est jolie, èile no correspond mal-
heureusement pas à la réalité du moment ï La 
vérité, c'est que l'unité du front, nous uc l'avons 
pas à l'heure actuelle. A la rigueur, on peut ad-
mettre que le front français et le front italien 
sont un seul et même front, puisqu'il serait pos-
sible d'amener facilement une armée italienne 
sur le front front français et, réciproquement, une 
armée française sur lo front italien, à la condi-
tion de savoir jouer do nos chemins de fer aussi 
habilement que l'état-major ennemi. Mais le front 
russe ? 

Briand, ijui a eu le çrana mérite d'empêcher 

l'évacuation de Salonique que les loufoques de 
chez nous réclamaient à cor et à cri, est trop 
réaliste pour n'avoir pas fait remarquer à la 
Conférence des Alliés qu'une offensive victorieuse 
de l'année de Salonique dans les Balkans peut 
seule réaliser autrement que sur lo papier l'unité 
de front que tout lo monde sent si nécessaire. 
Dans lo discours nui a fait scandale au Reichs-
tag Ilaaso a exprimé l'opinion que la guerre so 
terminerait sans vainqueur ni vaincu. Quand 
nous aurons réalisé l'unité d'action et l'unité de 
front, ils verront, en Allemagne, s'il n'y aura ni 
vainqueur, ni vaincu et s'ils s'en tireront comme 
ils le croient avec les honneurs de la guerre. 

AU CONSEIL OE GUERRE DE PARIS 

Première audience 
Paris, 30 Mars. 

Aujourd'hui ont commencé, devant le 3° Con-
seil de guerre, les débats du procès des ré-
fermes frauduleuses. 

Quarante-sept inculpés sont traduits devant 
la justice militaire, sous les inculpations 
de faux et complicité d'abandon de poste et de 
corruption. 

Du rapport il ressort qu'une sorte d'a-
gence do réformes et d'hospitalisations 
frauduleuses avait été organisée à Paris; par 
le docteur Lombard, avec la complicité du 
docteur Laborde, médecin aide-major de lro 

classe, ot do deux secrétaires d'état-major : 
Pierron et Dubosc. 

Gr3ce à de nombreux rabatteurs, dont Gar-
funkel et, Moignet, dit B'iaizais, un assez-
grand nombre de soldats ont été mis en rap-
port avec les docteurs Lombard et Laborde, 
et ont réussi, on versant des sommes variant 
de 100 francs à 15.000 francs, à se faire frau-
duleusement réformer, maintenir en réforme, 
verser clans l'armée auxiliaire, ou hospita-
liser dans des hôpitaux militaires. 

La première séance est exclusivement con-
sacrée à l'interrogatoire d'identité des incul-
pés et à la lecture des ordres de mise en ac-
cusation et du rapport. 

A 3 h. 30, il est procédé à l'appel des té-
moins, qui sont au nombre de plus de cent 
cinquante. 

A 5 h. 30, la lecture de la première partie du 
rapport étant achevée, la séance est levée et 
renvoyée à demain à 1 heure do l'après-midi. 

La prochaine séance débutera par la lectu-
re de la deuxième partie du rapport. 

Paris, 30 Mars. 
La séance est ouverte a 3 heures 30, sous la 

présidence de M. Paul Descrianel. 
Au banc des ministres M. Méline. 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion du projet de loi sur la mise en cul-
ture des terres abandonnées et l'organisation 
du travail agricole pendant la guerre. La 
Chambre en est arrivée à la discussion des 
articles, elle se trouve en présence de trois 
projets : ceux du gouvernement et de la Com-
mission et le contre-projet de MM. Turmel et 
Jobert. 

M. Tissiar demande le renvoi du contre-
projet à la Commission pour examen des 
nombreux amendements. 

M. Compère-f/lorel s'y oppose, au nom du 
groupe socialiste,ainsi que M. J.-L. Dumesnil. 

M. tViéline, ministre de l'Agriculture, insiste 
aussi pour qu'on poursuive la discussion et 
la Chambre se range à son avis. 

Finalement, on vote au scrutin public sur 
le contre-projet Jobert-Turmel, qui est re-
poussé par 476 voix contre 8, sur 484 votants, 
et la suite de la discussion est remise à 
mardi. 

Sur rapport de M. Raoul Péret, rapporteur 
général de la Commission du budget, la 
Chambre adopte un projet de loi relatif à 
l'emprunt marocain de 1914. 

La séance est levée à 6 heures et renvoyée 
à demain, 3 heures. 

Paris, 30 Mars. 
La séance est ouverte à 3 h. 25 sous la 

présidence de M, Antosiin Dubost. 
M, Painlevé, ministre de l'Instruction Pu-

blique, monte à la tribune. A la dernière 
séance, dit-il, M. Gaudin de Villaine a parlé 
en termes offensants de certaines personnes 
très honorables et très patriotes qui font 
partie de la Commission de 'revision des per-
mis de séjour, il a mis en cause notamment 
M. Durckeim, professeur à la Sorbonne. 
Comme ministre de l'Instruction publique, 
je proteste énergiquement contre les paroles 
de M. Gaudin de Villaine (Très bien). M. 
Durckeim, chef de l'Ecole de sociologie 
française, a publié sur les responsabilités de 
la guerre une brochure qui a produit la plus 
grande impression chez les neutres (Bravos 
et applaudissements). Son fils est mort glo-
rieusement au champ d'honneur à Saloni-
que. (Vifs applaudissements). Voilà l'homme 
qu'on a essayé de déshonorer à la tribune. 
Je n'en dirai pas davantage. Je regrette qu'à 
la blessure qu'a faite au cœur de M. Dur-
ckeim la main allemande vienne s'ajouter 
aujourd'hui une blessure encore plus grave 
faite par une main française (Très bien et 
vifs applaudissements unanimes). 

M. firîîcrcïn Bufiosi annonce que M. Gaudin 
de Villaine, souffrant, lui a écrit en le priant 
de faire disparaître de son discours le nom 
de M. Durckeim. D'autres personnes mises 
en cause par notre collègue, dit M. Dubost, 
m'ont écrit pour protester contre les citations 
dont elles étaient l'objet. De cet incident doit 
se dégager une ieçon de grande réserve et 
un sentiment de convenance à ne pas mêler 
à nos débats des tierces personnes qui, n'é-
tant pas présentes, ne peuvent répondre.(Vifs 
applaudissements). 

Au nom de la Commission des Finances, 
M. AimoaicJ dépose eon rapport sur le projet 
de loi relatif à l'établissement d'une contri-
bution • exceptionnelle sur les bénéfices de 
guerre. 

Les Cridits pir le l3 taire. 
Le Sénat aborde alors la discussion du pro-

jet de loi sur les douzièmes provisoires du 
deuxième trimestre 1916. 

M. AiRipndi rapporteur général, prend la 
parole. Il 'dit que les crédits demandés au 
Sénat pour ce deuxième trimestre s'élèvent à 
un total de 2.817 millions pour le budget gé-
néral, en augmentation de 268 millions sur 
le premier trimestre, et que c'est le ministre 
de la Guerre qui demande au budget provi-
soire la dotation la plus élevée. 

Il dit que la Commission des Finances esti-
me qu'il n'y a pas lieu, pour elle, de propo-
ser au Sénat de donner aux crédits inscrits 
aux divers chapitres du ministère de la Guer-
re un caractère législatif, elle ne veut pas en-
gager sa responsabilité, ni celle du Parle-
ment dans la solution des diverses questions 
techniques qui se posent au sujet oîe ces cha-
pitres. Il se borne à indiquer qu'il y a une 
augmentation au budget de la Guerre de un 
milliard par trimestre, et que les dépenses 
militaires effectuées ou à prévoir depuis août 
1914 jusqu'au 30 juin prochain, s'élèveront à 
32 milliards, soit'73 % au total. 

M. Aimond constate que. d'une façon géné-
rale, notre situation financière n'a rien qui 
puisse alarmer. Je constate avec plaisir, dit-
il, quo sur tous les terrains tous les Français 
font leur devoir, et qu'ils sont décidés à le 
faire jusqu'à la libération de la Patrie. (Ap-
plaudissements). 

Diseeurs de M. Ribot 
M. Ribot monte à la tribune. — Je suis, 

comme toujours, d'accord avec votre distingué 
rapporteur général, dit-il. Je reconnais le ca-
ractère particulier des crédits qui vous sont 
demandés : il n'est pas possible à l'heure ac-
tuelle d'établir un véritable budget, étant don-
nées les dépenses extraordinaires auxquel-
les il faut faire face. 

Le gouvernement s'est préoccupé de soumet-
tre aux Chambres la répartition des crédits, 
il so consklifcre ainsi comme lié vis-à-vis des 
Chambres et il respecte rigoureusement la 
répartition présentée. 

M. le rapporteur général a présenté a'une 

façon claire et exacte notre situation finan-
cière, au 31 décembre. Nos avances à la 
Banque de France ne s'étaient augmentées 
que de 1 milliard. L'Emprunt, qui a si bien 
réussi, nous a permis de ne pas accroître 
dune façon trop considérable nos avances 
sans procédés' artificiels. Le cours des titres 
reste au-dessus du taux d'émission ; cela est 
-à l'honneur de la France. (Applaudissements). 
Mais les dépenses augmentent toujours, elles 
augmentent partout. Nous serons obligés de 
faire encore appel à la Banque. Nous le di-
sons parce que notre politique financière est 
faite de clarté et de probité ; nous aurons 
recours à l'Emprunt. La France, j'en suis 
certain, répondra à notre appel à l'heure vou-
lue. (Très bien 1 ) 

Je ne vous étonnerai pas en disant qu'il y 
a aujourd'hui des collectionneurs du billet 
de banque comme il y a des collectionneurs 
d'or. 11 est difficile de prendre des mesu-
res contre ce procédé. Il serait intéressant 
que ces billets fussent changés contre des 
bons de la Défense. Il n'en' reste pas moins 
que personne, ni en Franco ni à l'étranger, 
n'a le moindre doute au sujet de la valeur 
du billet de banque malgré notre grande 
circulation. La Franco a, pour toutes les den-
rées, des prix inférieurs à ceux des autres 
pays. Les neutres, eux-mêmes, souffrent de 
cette situation. Nous saurons supporter tous 
les sacrifices nécessaires. (Très bien 1 » 

Le rapporteur général a abordé avec dis-
crétion la question des impôts. Je ferai de 
même. Je serais volontiers partisan d'une 
politique financière très courageuse. Les An-
glais n'ont pas hésité à établir de nouveaux 
impôts. Mais cela n'est possible qu'avec la 
déclaration obligatoire : c'est un devoir au-
jourd'hui que tous ceux qui le peuvent fas-
sent une déclaration. Le contrôleur n'est pas 
Suffisamment armé pour la déclaration. L'abs-
tention signifie l'espoir d'être taxé au-des-
sous de ses moyens. 

M, Hervgy proteste. 
J'ai le devoir, comme ministre, dit M. Ri-

bot, de faire cette déclaration. (Applaudisse-
ments). En ce qui concerne les nouveaux im-
pôts, le gouvernement se réserve de choisir 
l'heure et les moyens. La situation est plus 
difficile à cause des régions envahies. En 
Angleterre, il est facile de doubler V «in-
come tax ». 

M. Hervey. — Vous pouvez doubler en 
France l'impôt sur le revenu pour le temps 
de guerre, tout le monde votera la loi. 

M. Ribot. — Les conséquences financières 
dureront après la guerre. Le pays doit s'at-
tendre à ne pas pouvoir se suffire avec son 
vieux système fiscal. Je suis convaincu qu'il 
sera disposé à tous les sacrifices. (Très 
bien !). 

Je note avec satisfaction, continue M. Ri-
bot, l'empressement avec lequel les déclara-
tions ont été faites pour les valeurs et cou-
pons touchés à l'étranger. (Très bien !). Nous 
ferons tous les efforts patriotiques nécessai-
res pour surmonter les difficultés qui se pré-
sentent. (Applaudissements). 

Le ministre expliqua alors quelles sont les 
raisons de la hausse des changes : elles pro-
viennent de nombreux achats de blé, d'acier, 
de houille, de produits chimiques faits à 
l'étranger, et dit que pour l'améliorer, cer-
taines négociations sont en cours qu'il ne 
peut faire connaître avant qu'elles aient 
abouti. Nous ne négligerons rien, dit-il, pour 
surmonter les difficultés ; nous les surmon-
terons parce que nous en avons la volonté 
invincible, Dans la Conférence qui vient de 
se tenir, la confiance la plus entière dans la 
victoire s'est manifestée. La victoire est cer-
taine. Nous arriverons à une paix qui res-
taurera le Droit et qui délivrera le monde 
du cauchemar qui a trop longtemps pesé 
sur lui. (Vifs applaudissements). 

Après quelques explications de MM. Ai-
moud, Riou, Doumcr, do La3 Cases et 
d'Kelva, la discussion est close." L'ensemble 
du projet de loi est adopté à l'unanimité de 
258 votants. 

La séance est levée à 6 heures 45 et ren-
voyée à demain. 

-Nous avons appris avec plaisir que notre 
ami M. Jules Palanca, traducteur-juré de la 
langue espagnole, a été désigné par la Cour 
d'assises du département des Bouches-du-
Rhône comme interprète de la dite langue 
pour la session qui doit s'ouvrir à Aix le 
3 avril. ^ 

Emprunt National. — La Trésorerie Géné-
rale avise le public que les bureaux spéciaux 
qui avaient été installés provisoirement à la 
Préfecture (salle du Conseil de révision) pour 
les souscriptions à l'Emprunt National, se-
ront transférés à la rue Montgrand, 58, à par-
tir du 1" avril prochain. 

Pour les élèves officiera de réserve. — Un 
cours-conférence inaugurant les cours orga-
nisés en vue du prochain concours d'élèves 
officiers de réserve du contingent de la classe 
191S et des classes antérieures admises à ce 
concours sera donné dimanche, 2 avril, à 
10 heures du matin, a l'Institut Commercial, 
6, rues des Feuillants et Noailles. Distribution 
du programme. Entrée gratuite. 

Conseil de Guerre. — Le Conseil de Guerre 
de la 15° région, réuni hier, sous la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel Kervella, a 
rendu les jugements suivants : 

G..., soldat au 118» territorial, poursuivi pour 
vol militaire pour avoir soustrait, à Orange divers 
objets d'équipement au préjudice de l'Etat : / an 
de prison. • 

O..., prévenu civil, poursuivi pour avoir tenu des 
propos séditieux : / mois de prison et 300 francs 
d'amende. 

S..., soldat auxiliaire au 4* colonial. Etant en 
état d'ivresse, il brisa une partie du mobilier d'un 
bar. à Toulon. Le propriétaire constatant la dis-
parition de bouteilles de liqueurs, accusa S... do 
les avoir volées. Le Conseil a acquitté S... des deux 
chefs d'accusation portés contre, lui. 

C..., classe 1894. Insoumission à la loi sur le re-
crutement en temps do guerre : S ans de prison. 

R..., mémo inculpation : 2 ans de prison. 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports dé Marseille a été, 
hier, de 21 navires, dont 20 vapeurs et 1 voi-
lier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur-.anglais Mermevlan, ve-
nant de Svanséa, avec 50O tonnes fer blanc, cui-
vre, briques, divers ; le vapeur danois Bclgrine. 
de Newport, avec 2.092 tonnes charbon ; le vepeur 
grec VasslUhis. de Porto-Vecchio, sur lest ; le va-
peur italien San-GiovannUAo Saint-Louis-du-Rhône, 
sur lest ; le Duc-de-Bratjancc, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 570 passagers et 232 ton-
nes huile, vin, primeurs, 6 chevaux ; le Moïse, 
Compagnie Transatlantique, de Bône, avec 189 pas-
sagers et 008 tonnes blé, vin, fer, charbon, laine, 
tabac, minerai, divers ; le Corsica, Compagnie 
Fraissinet, de Nice, avec 5 passagers, 50 tonnes 
huile, divers ; le vapeur anglais Mougara, de Yo-
kohama, avec 73 passagers, dpnt 15 pou» Marseille, 
et 3.700 tonnes divers ; VImérêlhie, Compagnie Pa-
quet, de Casablanca, avec 42 passagers et 327 ton-
nes blé, peaux, divers. 

Conférence Cari Sf.ittcîer. — ! M. Spenlé, 
professeur à la Faculté des Lettres, sergent-
interprète, attaché à la 15° région, fera, di-
manche, 2 avril, à 5 heures de l'après-midi, 
dans le grand amphithéâtre de la Faculté 
des Sciences, sous le patronage du Comité 
de relations avec les nations neutres, une 
conférence sur le poète suisse Cari Spitteler, 
son œuvre littéraire et philosophique,, son 
attitude dans lo conflit actuel. 

On trouve des lettres d'invitation gratuite 
au secrétariat de la Chambre de Commerce, 
à la Société de Géographie et au Syndicat 
d'Initiative de Provence. 

L'explosion du boulevard de Roux. — On 
se rappelle qu'à la suite de la terrible explo-
sion de l'usine de pyrotechnie du boulevard 
de Roux, qui fit de nombreuses victimes, une 
information judiciaire fut ouverte pour re-
chercher les causes de la tragique catastro-
phe. L'enquête avait été confiée à M. Mala-
vialle, juge d'instruction. 

Nous apprenons que l'honorable magistrat-
instructeur vient de rendre une ordonnance 
de dessaisissement. Le dossier a été transmis 
entre les mains de l'autorité militaire qui a 
demandé à continue/ l'enquête. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par M. Gairoard et M" veuve Gra-
nier, propriétaire de l'immeuble sis 8, rue de 
Sion, Après plaidoirie de M0 Borel, au nom 
des propriétaires, le jury a alloué à ceux-ci 
une indemnité de 27.000 francs pour leur im-
meuble. 

Les locataires ont obtenu les indemnités 
suivantes 1 M. Bouchard, 2.500 fr. ; M" Elisée 
Roche, 100 fr. ; M. Claude liey, 35 fr, s M. Vé-

ran, 100 fr. ; M. Marinelly. 450 fr. ; M. Botto; 
50 fr. • M. Dantoine, 150 fr. ; M" veuve Jou« 
bert, 75 fr. ; M. Parenty, 40 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendu par M» Jourdan ; çeux 
des locataires par M°s Bouvier, Coste et \ en-
turelli. ' . 

Nominations dans l'Octroi. — Par arrêta 
préfectoral ont été promus dans le person-
nel de l'Octroi : MM. Rcy Jules, sous-inspec-
teur ; Roques, contrôleur de lr° classe ; Pas* 
quier, contrôleur de 2» classe Rancurel, 
vérificateur hors classe ; Mattéi, vérificateur» 
de lr° classe ; Bessac, vérificateur de if 
classe'; Chrétien, vérificateur de 3° classe $ 
Baurre, vérificateur de 4° classe ; Gamcoii. 
vérificateur de 5= classe ; Aujaulet, commis 
de lr° classe. Nos félicitations aux nouveaux 
promus. 

La chasse à l'opium, ± Sur réquisition dS 
la douane, la police des Ports a arrêt* 
avant-hier, les nommés Atchi, 28 ans, et Ava* 
29 ans, tous deux garçons à bord du vapeur5 

Cordillère, qui tentaient de débarquer deux 
kilos huit cents d'opium. Après un interroga-
toire- sommaire les doux contrebandiers oni 
été écrouôs. 

Académie de Marseille. — Dans la sëanc» 
qu'elle a tenue hier, l'Académie a déclara 
vacants, par suite du décès de leurs titulaii 
res, les fauteuils de MM. le docteur MireuP 
(classe des Sciences); Frédéric Mistral, Eugena 
Rostand, Emile Penchinat, Auguste Prou-Gail-
lard (classe des lettres) et Louis Brôs, qui, da 
la classe des Beaux-Arts, passe dans celle des 
Lettres et occupera le fauteuil de M. do Jesse-. 
Charleval. 

L'Académie a reçu en hommage : La FranctS, 
de demain, paT M. Charles Heyraud ; les Ri-
mes fanées, poésies pa.r Mme Aymès-NadaL et 
un Pèlerinage gaulois alpin avant et apret 
la conquête romaine, par M. H. de Gérin-Ri* 
card. ■ 

Croix-Eouse Française. — La Société dS 
Secours aux Blessés militaires nous demanda 
de l'associer aux remerciements que noua 
avons fait parvenir, au nom d'une autre bran-
che de ki Croix-Rougo, aux ouvriers mineurs 
de la Société nouvelle des Charbonnages de9 
Eouches-du-Rhône, section du puits Castel-
lane .communes de Fuveau, Gréasque, Saint-
Savournin, Cadolive et la Eouillardisse. Lar 
Société n'a ces;;é de recevoir, depuis le mois 
de décembre 1914, de co groupement ouvrier 
dont la générosité ne se lasse pas, des, verse-
ments mensuels dont le montant s'élève àl 
cette heure à la somme de 2.679 fr. 50, appli-
qués à l'entretien de lits dans son hôpital 
auxiliaire n° 3 (Groupe scolaire du boulevard 
Gustave-Desplaces). 

Chute à fond de cale. — Un accident qui a 
eu des suites mortelles s'est produit avant» 
hier soir, vers 11 heures 30 à bord du vapeur; 
Ville-du-Havre, amarré dans le bassin Natio-
nal. Le charpentier du bord, Ernest Grignou, 
31 ans passait sur le pont lorsqu'il voulut 
prendre quelque chose sur le panneau. 11 sou-
leva le prélart, puis un des plateaux, mais» 
à la suite d'un fait encore inexpliqué il per-
dit l'équilibre et tomba dans la cale d'une hau-
teur d'environ dix mètres. Le bruit de la chuté 
ayant été entendu, on accourut, on releva Gri-
gnou qui fut transporté à l'infirmerie. Un 
médecin, appelé par le téléphone, accourut,, 
mais, quand il arriva, le malheureux rendait! 
le dernier soupir, succombant à une fractura 
de- la base du crâne et de la colonne verté-
brale. M. Delraas, commissaire de police dm 
Xe arrondissement, a ouvert une enquête eB 
fait transporter le corps à Saint-Pierre. 

Cambrioleurs arrCtés. — Dans la journéa 
du 20 mars, pendant qu'il était dans son ma-
gasin, des malandrins pénétraient par esca-
lade dans l'appartement de M. Ferrero, liquo-
riste à Sainte-Marguerite. Ils pouvaient s'em». 
parer d'une somme de 5.500 francs, dont qua-
tre obligations et le reste en espèces, puis sa 
retirer sans éveiller l'attention. Les rccbeiv 
ches de la Sûreté ont permis, ces jours det> 
niers. de retrouver les voleurs, dont deux fu-
rent arrêtés mardi et deux hier matin. Ce 
sont les nommés Caniggia Marius, 19 ans ( 
Fiorito Marius, 28 ans, le chef de bande ; De-
michelis Antoine et Broccardi Firmin, tous 
deux âgés de 20 ans et demeurant à Sainte-
Marguerite. Ces quatre malfaiteurs ont été) 
écroués. 

Parti Socialiste (Fédération des Bouches* 
du-Rhôno). — On nous communique : . 

La Commission exécutlve rappelle aux sections 
de Marseille et des Eouches-du-RhOne, qu'un Con-
seil fédéral, prélude du Conseil national qui s4 
tiendra à Paris, aura lieu à Marseille, le diman-
che 2 avril, à 9 heures du matin, bar Blanc, 
11, boulevard Dugommier. 

Elle engage vivement les secrétaires de Marseill* 
et des Bouches-du-RhOne de convoquer sans retard 
leurs sections à l'effet d'y désigner leurs délégués. 

Si par suite des événements, certaines sections 
ne peuvent se réunir de façon régulière, les secré-
taires après avoir pris l'avis des camarades dispo-
nibles pourront représenter où faire représenter 
leur section à ce Conseil fédéral. 

Les frais de voyage des délégués sont remboursé* 
par la caisse fédérale. 

Le secrétaire fédéral intérimaire : 'A. Aliène. 

Autour de Marseille 
CHC3.ES. — Mort pour la Patrie. — Fabre Ado"!-' 

phe, 25 ans, 55" d'artillerie, frappé lo 22 mars en 
portant comme volontaire, des munitions dans les 
premières lignes. Nos condoléances émues à se* 
parents éplorés. 

AIX. — Caisse d'épargne. — Administrateur da 
service, mardi 4 avril, M. Piùot; mercredi 5, M F. 
Gautier; jeudi 0, M. Cyprien de Chénerilles; \en. 
dredi 7, M. de Villeneuve! samedi 8, M. Laugieri j 
dimanche 9. M. Gounelle. *" 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir et demain relâ-

che. Dimanche, en matinée, avec la concours da 
Mile Brunlet, de l'Opéra-Comique et du ténor La-
pelileterie, irrévocablement, dernière de Manon. Et» 
soirée dernière de la Tosca, d© Puccini avec M, 
Codou, Mlle Arriès et M. Roselli. Le spectacle com-
mencera par Cavallerta Ruslieana, avec Mlles Er-
gens. 

Mlle LAVALLIERE AU THEATRE DU GYMNASE, 
et dimanche, en matinée et en soirée, que Mlle 
Eve Lavallière jouera ici, dans L'Oiseau Blessé. la 
rôle délicieux d'Yvonne Janson qu'elle a créé à» 
Paris. 

CHATELET-THEATRE. — Anna Karénine rem. 
porta aux deux représentations d'hier un énorme 
succès que justifièrent pleinement la belle qualité 
de l'oeuvre, la perfection de l'interprétation et da 
la mise en scène. Anna Karénine sera encore au 
programme de demain soir, de dimanche- et lundi» 

« LA POUPEE « AUX VARIETES-CASINO. — De-
main, eu soirée, ouverture do la grande saison 
d'opérette par La Poupée, avec le ténor Dubressy, 
et Saint-Léon, Mlle Neuillet-Caussade, etc. 

ALCAZAR. — Mayol prolonge de trois jours sea 
représentations à l'Alcazar : ce soir, demain sa-
medi et dimanche, matinée et soirée avec son nou-
veau répertoire. Ce soir, débuts des Duperey de 
Chautlouy dans leur duo à voix, Malto l'amusant 
ventriloque. 

NINE PINSON AU PALAIS-DE-CRISTAL. — Lai 
brillante artiste de café concert, fera sa rentrée 
au Palais-de-Cristal. aujsurd'hui en matinée et en 
soirée, et pour sept jours seulement. Entourée d'une 
excellente troupe. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, h 2 h. 30, 
grande matinée : Mlle Miltaëlly, dugazon de l'Opéra; 
de Nice ; Luce-Yons, les élégants duettistes; la di-
vine Blanca; Montlaurier, Mlle Gaby d'Orpha, eti 
une troupe de choix. 

ELDORADO-CINEMA. _ Troisième Gérie des Venu 
pires : le spectre; La Nouvelle Ninon, en cou-
leurs ; la 13' série des Mystères de Ncw-Yorlc : les 
Roses Rouges, etc. ; les actualités. Orchestre. En-
trée, 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de pro-
gramme :■ La Dame aux Camélias, avec Franceswj 
Bertini; il/aman, comédie; dernières actualités. 

Vétérans de 1870-71.— Les membres retraités qu! 
n'ont pas encore retiré leur mandat-allocation da 
l'année 1915 sont invités à se présenter munis da 
leur livret pour en opérer le retrait, le dimanche 
2 avril prochain de 10 heures à midi au siège da 
la section, café-bar Tassy, allées de Meilhan, 18» 

La Miellé, 37' section. La Valentine. — La sec-
tion reprendra ses cours de tir et de préparation 
militaire dimanche 2 avril à 10 heures 30 à l'écola 
publique de garçons avec le concours de la gen-
darmerie. Les anciens élèves, les pères de famille 
et les amis de l'école sont priés d'assister à cetts 
première réunion. 

Octroi. — Aujourd'hui, vendredi, à 6 heures 30 da 
soir, bar Grasset, boulevard Dugommier, réunion 
des commis auxiliaires des bureaux du centre et 
diverses pantières. 

Touristes Marseillais. — Ce soir, à 7 heures réu-
nion du Conseil. Questions importantes. 

Société régionale d'apiculture. — Dimanche, 
2 avril, à 9 heures 30 du matin, réunion et cours 
public au siège, rue Buffon. Etude de l'évolution 
des colonies et visite des ruches. 

Les F..: Mac.:, de l'0.:. de Marseille sont convo-
qués à la l'en.:. Gén.:. qui aura lieu le dimanche 
2 avril â 10 heures du matin au local habituel, 
rue Piscatons. Questions diverses, présence indis-[ 
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POUR LES FAMILLES DES HAB1BS DO COMMERCE 

Le Qasslioo des Seeonrs foroeflee 
M. Bergeon, député de Marseille, a attiré l'at-

tention du ministre de la Marine, par une 
lettre en date du 23 mars, sur la situation des 
familles des marins du Commerce, victimes 
do la guerre. 

Se basant sur un projet de loi qu'il est ques-
tion de déposer prochainement sur les bu-
reaux de la. Chambre, le ministre n'admettait 
point que les familles des marins du com-
merce bénéficient du même régime que les fa-
milles des marins de la guerre. 

M. lo ministre de la Marine vient de ré-
pondre aux objections de M. Bergeon par la 
lettre suivante, -dans laquelle il lui accoTde 
satisfaction : 

Monsieur le Député, 

Vous avez bien voulu appeler mon attention EUT 
la question des secours d'urgence payés aux fa-
milles des marins du commerce victimes d'événe-
ments de guerre. 

i/! taux de ces secours, payés sur les fonds do la 
Caisse do Prévoyance, a été fixé d'après les tarifs 
appliqués aux familles des marins de l'Etat, et non 
d'après les tarifs, sensiblement plus ôjevés, prévus 
par l'instruction ministérielle du 20 avril 1906 pour 
les secours d'urgence à la charge de la Caisse de 
Prévoyance. 

Le tarif des marins de l'Etat a été adopté pour 
tenir compte d'un projet de loi, en préparation, 
qui doit assimiler les marins du commerce aux 
marins de l'Etat, en ce qui concerne les pensions 
acquises aux victimes'd'événements de guerre ou 
a leurs familles. 

L'assimilation projetée, au point de vue du taux 
des pensions avait paru devoir entraîner une assi-
milation au point de vuo du taux des secours. 

Après nouvel examen, j'ai invité les Services de 
l'établissement des Invalides à faire application. 
Jusqu'au vole du projet do loi susvisé, du tarif 
prévu pour les marins du commerce par l'instruc-
tion du 20 avril 1900. 

Agréez, Monsieur le Député, les assurances de 
ma haute considération. 

— 

A L'OPERA MUNICIPAL! 
« Manon » avec Mlle Brunlet 

et M. Lapelleterie. 
Soirée véritablement magnifique que celle qui 

réunissait, hier soir, • à l'Opéra Municipal, deux 
noms particulièrement aimés dans l'œuvre que l'on 
peut considérer comme la plus belle du répertoire. 

Manon avait, en effet, hier, pour principaux pro-
tagonistes, Mlles Brunlet, dont on se rappelle le 
succès et dont il est superflu de souligner le ta-
lent et M. Lapelleterie, l'excellent ténor qui a laissé 
dans notre ville un inoubliable souvenir. A ces 
deux remarquables artistes, le public accouru en 
foule no cessa de prodiguer do chaleureux applau-
dissements. Le tableau de Sair.t-Sulpice fut l'occa-
sion pour eux d'une ovation triomphale. 

Cette soiréo au succès de laquelle collaborèrent 
MM. FigareMa, Boudjourcsque,, Mlles Lambcivtha, 
Boyer, Montamat, comptera parmi les meilleures 
do notre première scitr.e. Elle fait le plus grand 
honneur a M. valcourt. qui ne néglige rien pour 
donner a cotte saison d'exception un éclat inusité. 

Intérim, 

Morts au Cliamp d'hoimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la Défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Blanc Edouard, membre de la Société 
des Commis et Employés, mort pour la Pa-
trie. 

De M. Paul Brunei,matelot, mort pour la Pa-
trie, à bord de VAmiral-Charner, a l'âge de 
£2 ans. 

De M. Antoine Soigné, d'Arles, sergent au 
44» colonial, tué à l'ennemi. 

De M. Adolphe Fabre, de Cuges.du 55° d'ar-
tillerie, tué à l'ennemi. 

Do M. Désiré Coulomb, de La Ciotat, décédé 
des suites de blessures, à l'âge de 24 ans. 

Le Pefïif Provençal partage'l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'il gréer ses bien vives condoléances. 

Une conférence de M. Louis Bartuou 
Les diverses Œuvres de guerre et les Ou-

vroirs de la presse, organisés depuis le dé-
but des hostilités par les journaux quoti-
diens, sont aujourd'hui dans l'obligation de 
consolider leur capital de bienfaisance. 

Les sommes énormes distribuées par ces 
organisations patriotiques sous forme de 
dons en nature expédiés aux fronts, de sa-
laires payés par les Ûuvroirs qui ne retien-
nent ni bénéfices ni réserves, voient chaque 
jour diminuer leurs ressources. C'est pour-
quoi, le Syndicat de la Presse marseillaise, 
d'accord avec les cinq journaux quotidiens, 
dans la même pensée de solidarité, ont prié 
M. Louis Barthou, ancien président du Con-
seil, de venir donner à Marseille une con-
férence au profit des Œuvres et Ouvroirs de 
la Presse. WmWf^. 

M. Louis Barthou qui, par son patriotisme 
agissant a su se faire une place « en dehors 
et au-dessus des partis politiques », a bien 
voulu répondre favorablement à l'invitation 
qui lui était faite. 

Voici dans quels termes il télégraphie son 
acceptation au président du Syndicat de la 
Presse : 

Suis heureux accepter invitation pour le diman-
che 9 avril, dont caractère et objet me touchent 
profondément, parlerai do l'Union Morale de la 
Fiance, do façon à me placer en dehors et au-
dessus de tous les partis dans l'unique sentiment 
de solidarité patriotique. — Signé : Louis Barthou. 

C'est donc le dimanche 9 avril prochain 
que sera donné cette conférence, dans la 
grande salle du Théâtre des Nations, rue Pa-
radis (salle Pràt), à 5 heures. 

Lu avis ultérieur fera connaître le prix 
des places et tons les détails de cette réunion 
patriotique dans laquelle, nous en avons la 
certitude, se confondront toutes les opinions, 
tous les partis politiques dans une commune 
pensée de charité et' de piété nationales. 

Eey, Reynaud, Iticher, Rivaufl de la Rafftnière, Rl-
verieux de Varax, Rochas, Eosemant, d'Uxeloup, 
Roussel, Ruffler d'Epenoux, Sala, Sanson, San» 
goras, Sauny, Tariel, Testot, Thomas, Tisserand, 
Tourres, Touvet, Varangot, Veillecheze do la Mar-
dière, Villatte. Villa Brun, Vulliez. — R. 

La Conférence de W 
Le rôle de la femme 

pendant la guerre 
Le Syndicat d'Initiative de Provence avait 

Le Syndicat d'Initiative de Provence avait 
invité M" Marcelle Tinayre, le délicat ro-
mancier féminin, à faire une conférence dans 
notre ville au bénéfice de l'Œuvre municipale 
de rééducation des mutilés. 

Et M™ Marcelle Tinayre a parlé hier, au 
Théâtre Municipal, devant une assistance si 
nombreuse ou'elle emplissait la vaste salle, 
du « Rôle moral de la femme pendant la 
guerre ». 

Avec une voix persuasive et doucement tim-
brée, l'auteur de la Maison du Péché a évo-
qué la Française d'avant la guerre et sa ré-' 
putation et sa noble transformation dès la 
Patrie menacée. Sous le voile de la Croix-
Rouge, ou bien simples ménagères attentives 
au devoir domestique ou tricoteuses d'effets 
chauds ou vendeuses de petits drapeaux dans 
les Journées de charité publique, les Françai-

ses ont conquis une admiration universelle. 
Et, concluant, M" Marcelle Tinayre a de-

mandé aux jeune» filles de se préparer à être 
des « superfemmos », à exalter toute leur ten-
dresse, toutes leurs qualités natives et laten-
tes pour être dignes de ceux qui reviendront 
victorieux. • 

Un concert a complété cette conférence qui 
fut brève mais d'une extrême finesse et par 
tous longuement applaudie. 

Notre ami, M. le capitaine Puissant, avocat 
à Montélimar, bâtonnier de l'Srdra, déjà 
été cité à l'ordre de l'armée, les 19 janvier et 
31 juillet, décoré de la Légion d'hoimeur de-
puis 8 mois, vient d'avoir une troisième Croix 
de guerre aux termes de l'ordre ci-après : 

i Puissant, capitaine d'état-major d'une bri-
gade d'infanterie, au front depuis le début de 
la campagne et déjà blessé deux fois, vient 
de donner, au cours des dernières opérations, 
de nouvelles preuves de son dévouement et 
de son courage, en allant porter, sous un 
bombardement d'une extrême violence, les 
instructions de son commandant de brigade. 

Nous adressons au capitaine Puissant nos 
félicitations les plus chaleureuses et les plus 
amicales. 
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duirait. l'ennemi en erreur sur les sentiments 
des classes travaillistes ouvrières au sujet 
de la guerre. 

Le parti travailliste anglais ne doit s'occu-
per que d'une chose : la continuation de la 
guerre jusqu'à la victoire. 

Sur îe Front rnss< 
immui 

îtmëe saison d i 
Variêtês-Casïno 

L'événement sensationnel de l'année théâ-
trale est assurément l'ouverture de la grande 
saison d'opérette, qui a lieu .demain soir, aux 
Variétés. Tous les dilettanti seront présents 
à cette soirée sensationnelle qui comportera 
la rentrée du ténor Dubressy et de Saint-
Léon, en- même temps que les débuts de la 
délicieuse première chanteuse de l'Apollo, 
Mme Neuillet-Caussade et du renommé ba-
ryton de rOpéra-Cornique, M. Cadio. Ces ex-
cellents artistes seront entourés, à souhait, 
par Mme Vorneuil et par MM. Kerny et Re-
nnrdy. 

Avec de pareils interprètes, La Poupée, le 
délicieux chef-d'œuvre d'Audran, obtiendra le 
maximum de succès. 

Qu'on se hâte de retenir ses places, une af-
fluenco énorme étant à'prévoir, pour demain 
60ir, aux Variétés. 

Le Concours d'admission 
a 

Toulon, 30 Mars. 
Sont autorisés à subir les épreuves orales du 

toncours d'admission à l'Ecole Navale : 
MM. Alpy, Agenet, Albertas, Andaze-Paris, Assier 

4o Pompignan, Autie, Bailly, Barbou des Courriè-
res, Baron, Belin, Bellat. Iiertrou, Blanchard, Bois-
san, Boisscrie, Boilot, Bonnisent. Bonnecarrère, 
Bor, Boùchacourt, Boudin, Bouis, oulay. Bour-
geois, de liourgoing, Boyer-Vi'dal, Breittmayer, 
Brenac, Buscail, Calas, Cam. Cambon, Campardon, 
Campet, Centenicr de Fauque, Charpentier Jean, 
Charpentier Pierre, Claquin, Clayère, Clavery, 
Coyola, Cro«nler, Cure, Cussec, Dagorn. Dard, Dau-
mas, Dautlfsville, Degoulet, Dclage, Dardis. Delait-
tre. Delpeuch, Derrien, Driart, Dubucq, Dtciroy, 
naval, Fave, Ereisole, Fontorbo, Fouche, Friche-
mont, Froget, Gâches, Gall (de) Galou, Gij-ïuy, 
Girard, Giraud Paul, Giraud Jean, Glotin, Grcbas, 
Graux, Griffe, Guede, Guinard, Guyon, Halle, Hen-
nessy, Heuvet, Holzhammer, Jamet, Jauréguiûerry, 
Jelesperger, Jonqueres, Joubin. 

Kempi. Kolb-Bernard, Lablache-Combier, La-
borde, Labro, Lacor, Lacroix P., Lacroix H., La-
garde, Laguarigue, Laime, Lambert, Le Calvé, Le 
Calvez, Le Conte, Lecussan, Lefôvre-Pontalis, Le-
gondre, Lo Golf, Le Moigne, Le Noir, Lepar-
mentier, Lepine, Le Ray, Lawden, Lourles, Locas, 
Madelin, Maertcn, Malle, Marchand, Marchât, Mar-
chessaux. Marinier, Marot, Mainier, Maupéou, 
Mercadier. Mercier, Merveilleux du Vignaux, Me-
vel, Michaux, Midol,. Minière, Moalic, Monney, 
Mornche. Moreau, Morin, Mounot, Koèl M., Noël 
B., Pacaud, Pecqueur, Peltier Peluchon, Pescher, 
Petit IL, Petit L.. Piganeau, Pilet, Pirot, Pluyette, 
poirou. Pommier, Protche. Prevensal. Quatrefa-
ges, Ee-buf/ei. Bemondièro, Renard, Eanon, Revoit, 

Paris, 30 Mars. 

Le gouvernement fait, 'à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 
AU SUD DE LA SOMME. — Nous avons bombardé les gares de ravitaille-

ment de Puzeaux et de Halîu (région de Chaulnes). 
A L'OUEST DE NQUVION. — Un avion ennemi a été descendu par nos ca-

nons spéciaux. L'appareil est tombé à cinq mètres en avant de nos tranchées 
Les passagers ont été tués. Nous avons rapporté dans nos lignes une des mi-
trailleuses de l'avion. 

AU NORD DE L'AISNE. — Un tir de nos batteries, dirigé sur les organisa-
tions ennemies du plateau de Vauclerc, a provoqué une forte explosion, 

EN CHAMPAGNE. — Nos canons spéciaux ont abattu un avion allemand, 
qui est tombé dans les lignes ennemies, près de Sainte-Marie-â-Py. 

EN ARGONNE. — Nous avons énergiquement bombardé le bois de Malan-
court. 

A la Fille-Morte, une de nos mines a bouleversé une tranchée allemande et 
une autre a détruit un poste ennemi àla cota 285. 

A L'OUEST DE LA MEUSE. — Au cours de la journée bombardement con-
tinu de la région do Malancourt, sans action d'infanterie. 

A L'EST DE LA MEUSE. — Les Allemands ont dirigé ce matin sur nos posi-
tions, aux abords du fort de Douaumont, une violente attaque accompagnée de 
jets de liquides enflammés. L'ennemi a été complètement repoussé. 

Un peu plus tard une deuxième at-taque sur le même point n'a pas eu plus 
de succès et a coûté également des pertes très sensibles aux Allemands. 

EN WŒVRE. — Activité Intermittente de l'artillerie. 
DANS LES VOSGES. — Une forte reconnaissance ennemie qui tentait 

d'aborder nos tranchées au nord de Wissenbach, a été dispersée par un tir de 
barrage. 

AVIATION 
Au cours de la journée, notre aviation s'est montrée très active. 
En Champagne, dans la région de Dontrien, un de nos pilotes a abattu un 

fokker qui est tombé en flammes dans les lignes ennemies. 
Dans la région de Verdun, cinq avions allemands ont été abattus à proxi-

mité immédiate des lignes. 
Nos avions ont reçu de nombreuses atteintes, mais tous nos pilotes sont ren-

trés indemnes. 

Paris, 30 Mars. 
La prochaine session des Conseils généraux 

devant s'ouvrir prochainement, le ministre de 
la Guerre a fait parvenir aux autorités mili-
taires sous ses ordres un télégramme-circu-
laire les priant de donner les instructions né-
cessaires pour que les conseillers généraux 
actuellement mobilisés puissent être, si tou-
tefois les nécéssités du service le permettent, 
envoyés en permission, afin de pouvoir as-
sister aux séances. 

Les opérations Effiler 
Deux actions violentes de l'ennemi sont 

repoussées avec succès par nos 
troupes 

Paris, 30 Mars. 
On se bat furieusement devant Verdun. 

La journée a été marquée par deux actions 
distinctes, également violentes, également 
vaines. 

A l'ouest de la Meuse, dans la partie de 
leur front formant saillant dans nos lignes* 
les Allemands s'obslinent contre la corne 
sud-est du bois d'Avocourt, dont ils avaient 
réussi, lo 20, à déloger nos soldats en les 
arrosant de liquides enflammés, et que les 
troupes françaises, après un violent corps 
à corps, sont parvenues à réoccuper dans 
la matinée du 29. 

Au cours de cette môme journée, fis 
avaient déclanché 4 contre-attaques suc-

cessives qui, toutes, furent brisées, et les 
éprouvèrent fortement. Dans la nuit, ils ont 
a nouveau essayé de reprendre les posi-
tions perdues et, inutilement; à plusieurs 
reprises, ils sont revenus à la charge sans 
être plus heureux. 

Leurs tentatives répétées furent repous-
sées complètement par nos tirs de barrage 
et nos feux combinés de mitrailleuses et 
d'infanterie. Ils laissèrent sur le terrain des 
monceaux de morts, notamment devant le 
Réduit d'Avocourt, fortement organisé en 
blokhaus, sur lequel ils s'acharnèrent parti-
culièrement. Finalement, ils ont dû nous 
abandonner tout le terrain conquis, et de ce 
fait, notre ligne se trouve avantageusement 
reotiLliée, puisqu'elle éloigne ainsi la me-
nace ennemie contre la cote 30.-, qui ne pa-
rait pas près de nous être enlevée, malgré le 
vif désir de l'adversaire. 

Ayant échoué sur la rive gauche, les Al-
lemands, suivant le rite, ont cherché le suc-
cès ailleurs. Sur la rive droite, ils ont fait 
attaquer nos positions aux abords du fort 
de Douaumont, par une masse imposante 
qui pensait se frayer un chemin grâce aux 
jets de liquides enflammés. 

Mais la barbarie do ces moyens n'a pas 
eu raison de la vaillance de nos intrépides 
fantassins. Un deuxième retour offensif 
qu'il tenta peu après' sur les mêmes points, 
ne. réussit qu'à allonger, de façon respecta-
ble, le total des sacrifices qu'il lui a déjà 
fallu consentir sans succès. 

Tels sont les résultats de la journée : Un 
double échec des Allemands, et d'autant plus 
grave, qu'il succède à une plus longue pré-
paration. Nos vaillantes troupes, par leurs 
parades avec le concours efficace de nos 
batteries, barrent la route à toute tentative 

de progression adverse, de quelque côté 
qu'elle se manifeste. 

De ces événements on peut tirer deux con-
clusions réconfortantes : d'abord, que le 
mordant de nos troupes n'a subi aucune at-
teinte, tandis qu'ils fféchit chez nos ennemis, 
ensuite que les assauts successifs des Alle-
mands, si laborieusement, si longuement 
préparés qu'ils soient, sont désormais voués 
invariablement à l'échec, parce qu'ils sont 
forcément dénués du caractère de surprise. 

Somment les Âllemands 
expliquent leurs revers 

Genève, 30 Mars. 
Les Allemands, embarrassés pour expliquer 

leur revers d'Avocourt, disent que les atta-
ques françaises répétées et préparées par un 
fou violent, et qui avaient pour but la reprise 
des positions du bois au nord-est d'Avocourt, 
ont été repoussées à l'angle sud-est de la 
forêt. Des corps à corps acharnés se sont 
poursuivis également la nuit sur ce point. Le 
duel d'artillerie continue avec une grande 
intensité. 

"effet i été terrible 

Paris, 30 Mars. 
Un correspondant neutre écrit au Times : 
Verdun est pour les Alliés la plus grosse 

réclame qu'ils ont Jamais eue dans les pays 
neutres, mais en Allemagne, l'effet a été ter-
rible. 

Un Hollandais de mes amis, alla, ces jours-
ci, à Cologne, voir des parents de sa femme. 
Il ne put obtenir la permission d'aller en 
ville et dût rester à la gare. On envoya cher-
cher ses parents qui purent seulement avoir 
un court entretien avec lui, en présence d'un 
officier. 

Pourquoi ? C'est que la ville entière était 
bouleversée : la foule, voyant la masse énor-
me de blessés arrivant de Verdun, manifes-
tait et demandait à grands cris la fin de la 
guerre. Des troupes furent aussitôt appelées 
et l'on entendit la fusillade éclater près de 
la gare. On entendit également une clameur 
sauvage du côté de Domplatz (place de la 
Cathédrale), qui se trouve à proximité de la 
gare. 

Voilà tout ce crue mon ami a pu savoir. On 
le fit monter dans un train et il partit. 

Sans exagérer l'importance de ces événe-
ments, l'état d'esprit dont ils sont la preuve 
n'est pas négligeable. 

Le paît! socialiste aogiafs 
veuf la Gonfinoatian de la guerre 

Londres, 30 Mars. 
Le groupe parlementaire travailliste s'est 

réuni sous la présidence de M. Plenderson. 
MM. Vandorvelde et Huymane, socialistes 
belges et respectivement président et secré-
taire du bureau secialiste international, as-
sistaient à la séance. 

Une réunion du bureau international étant 
impossible, il avait été décidé que, dans cha-
que pays, le mouvement travailliste socia-
liste devait s'efforcer do chercher les solu-
tions pouvant rendre la paix durable et em-
pêcher le retour de la guerre. 

MM. Vandervelde et Huysmans sont venus 
ici pour connaître les idées, des travaillistes 
anglais et la discussion qui suivit leur a per-
mis de so rendre compte que la prise en con-
sidération des conditions possibles de paix 
ne pouvait se faire actuellement pour les tra-
vaillistes ut ijun mémo si une pareille action 
pouvait se produire, elle créerait ("es malen-
tendus dans les pays neutres et alliés et In-

Prtrogrnde, 30 Mars. 
Le grand état-major fait le communiqué 

ofiieiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Bans la ré' 

gion do Riga, les Allemands ont exécuté 
dss feux de rafale à la tête de pont d'Iks 
kuL 

Dans le secteur de Jacobstadt, l'ennemi 
a bombardé violemment les environs du 
village d'Epukn, au sud-est d'Augusti 
nhef, ensuite il a engagé une attaque, 
mais il a été repoussé par nos feux. 

Des éléments ennemis qui s'avançaient 
dans la région de la rivière d'Oldevneitz 

ont été repoussés au delà de la rivière, 
Sous Dvinsk on signale un échange de 

tirs. 
Au sud de la région de Dvinsk, par 

endroits, la fusillade et la canonnade 
sont vives. Une attaque ennemie au sud 
de la bourgade de Vidzy a été repoussée 
par nos feux. 

A l'ouest du lac de Narotch, un rassem-
blement ennemi dans les tranchées, au 
sud du village de Mokritza, a été dis 
perse par nos tirs. 

Dans la région du canal Oginsky, vive 
canonnade. 

Au sud du Pripet et en Gaiicie duel 
d'artillerie. Nos tirs ont atteint un aéro 
plane ennemi qui est tombé dans la ré 
gion die Trembcvia. Les deux aviateurs, 
un capitaine et un lieutenant, ont été 
faits prisonniers. 

Sur tout le front on constate îe dégel 
et la font9 des neiges. 

FRONT DU CAUCASE. — Au cours 
de combats sur le front du Littoral, nous 
avens fait prisonniers dix officiers et en 
viron quatre cents askaris, appartenant 
à un régiment turc qui a pris part aux 
combats de la péninsule do Gaîlipoli. 

D'après le témoignage des prisonniers, 
ce régiment est commandé par un offi-
cier allemand. 

Dans la région au nord-ouest de la 
ville de Mouch, nos troupes, .ayant dé-
logé l'ennemi de ses positions, ont oc-
cupé Karapet, Tcbanki et Kilissou. 

Les Opérations É mois fie Mars 
Communiqué officie! français 

Paris, 30 Mars. 
Les premiers fours du mois de mars ont 

été marqués par un calme complet sur la 
frontière grecque. Le 13, une certaine acti-
vité des patrouilles allemandes étant cons-
tatée, des forces françaises avancent vers 
la frontière, au' sud de Guevgheli. Le 16, un 
détachement ennemi s'installe dans le vil-
lage grec de Maçukovo ; il en est chassé le 
lendemain par nos éléments avancés. 

Le' 19 mars, un zeppelin {elle quelques 
bombes sur la rade de Kara-Burum où sont 
mouillés de nombreux bâtiments. Aucun 
dégât. 

Le 20 mars, notre artillerie bombarde des 
campements ennemis près de la frontière 
et le 24 les gares de Mrzenti et de Guev-
gheli. 

Le môme four, un groupe de nos avions, 
composé de vingt-trois appareils, lance de 
nombreux obus sur les cantonnements en-
nemis da Volovec (ouest du lac de Doiran). 
Au cours do l'opération, un de nos pilotes 
est touché par un projectile et tombe dans 
le lac de Doiran. Un autre est contraint d'at-
terrir, mais il peut' rentrer dans nos lignes, 
après avoir incendié son appareil. 

Le 25 mars, un combat entre un fokker et 
un de nos avions se termine de la même 
manière (atterrissage forcé suivi de l'incen-
die de l'appareil). En revanche, un albatros 
est abattu par un de nos pilotes.' Dans cette 
même iournée une de nos escadrilles lance 
des projectiles sur les campements ennemis 
de Podgorilza. 

Le 27, des forces importantes de cavalerie 
anglaise s'installent à proximité de nos dt-
lachements avancés. 

Le 28 mars, Salonique est bombardée par 
une escadrille aérienne. Vingt civils grecs 
sont tués et vingt-cinq blessés. Nos avions 
lancés à la poursuite de l'ennemi, lui abat-
tent trois de ses appareils. 

Le 29, une fraction de cavalerie française 
entre en contact avec une troupe ennemie 
à Cindeli, en territoire grec, entre Guevgheli 
et Doiran : les Allemands sont mis en fuite, 

Tout le long de la frontière, l'artillerie 
allemande déploie une assez grande activité. 

Le Général de MoMésir à âiliènes 
Athènes, 30 Mars. 

Le général de Mondésir, accompagné de 
quatre officiers de son état-major, est ar-
rivé à Athènes, venant de Corfou. 

Il a eu une longue entrevue avec le mi-
nistre de France, M. Guillemin, qui te re-
tint à déjeuner. 

La Censure 
Paris, 30 Mars. 

Le journal le Radical, qui avait été sus-
pendu pour huit jours, est autorisé à re-
paraître le dimanche, 2 avril. 

LA PEAU DE L'OURS 

III 38 
ï!5><îf a FîFpÉii ie l'Europe 

Paris, 30 Mars. 
Un écrivain berlinois, le docteur A. Ritter, 

vient do publier un, ouvrage intitulé : La 
Réorganisation de i'Europe. Il déclare que 
l'Allemagne est l'instrument de l'a volonté 
divine et qu'elle a la mission de tracer aux 
pays d'Europe et du monde une nouvelle 
frontière. 

Ritter laisse Libau à la Russie. L'a frontière 
de la Prusse commencera au sud de Libau, 
se dirigera vers l'Est, s'infléchira près de 
Kowno et suivra le Niémen jusqu'à ùrodno, 
oit elle rencontrera le nouveau royaume de 
Pologne. Au Sud, la frontière ira jusqu'à la 
Bessarabie. 

A l'Ouest, l'Empire d'Allemagne prendra le 
nord de la France jtisqu'à l'embouchure de 
la 'Somme, suivant la ligne Dapaumc, Ver-
dun, S'âlntrMlhieJ, Ppnt-à-Mpusson. La Bel-
gique sara naturellement incorporée à l'Alle-
magne. Au Sud-Ouest, il sera indispensable 

d'occuper la Basse-Vénétic et les marches du 
Frioul et de Trévise, jusqu'au lac de Garde. 

Rittér déclare qu'il faut renoncer à de plus 
larges annexions, mais il conviendra do re-
méttre en ordre les Balkans. A cet effet, la 
Grèce devra céder Salonique, lo sud de la 
Macédoine, la Chalcidique et Thasos. La Tur-
quie d'Asie, le Caucase, la Perse occidentale 
recevront des colons allemands. La Perse 
sera, d'ailleurs, partagée entre la Russie et 
la Turquie. 

En Afrique, la Turquie recevra l'Egypte, 
l'Allemagne le Soudan, l'Afrique orientale, 
l'Afrique centrale, le Congo jusqu'à l'Afrique 
allemande occidentale. 

Lo docteur Ritter ajoute :■« n va de soi que 
pour atteindre ce but il faudra continuer la 
guerre mondiale pendant une dizaine d'an-
nées I». ,. 

iciel 
Rome, 30 Mars. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la zone de Rovereto on signale 
l'activité habituelle de l'artillerie. 

Dans la vallée de Sugana nos troupes 
ont repoussé die petites attaques enne-
mies à l'ouest de Tesobbo. 

Sur les pentes cte col di Lana un enga-
gement de patrouilles de skieurs a don-
né des résultats favorables pour nous. 

Dans la vallée de Relia, dans la zone 
die Montenero, et sur le moyen ïsonzo, 
l'action de l'artillerie est intense. Nos 
pièces ont canonné une colonne en mar-
che sur la route de Bogatin et ont en-
dommagé les défenses ennemies sur le 
Sierae, et dispersé des troupes qui s'a-
vançaient de Polubino. 

Sur les hauteurs au nord-ouest de Go-
ritza, un duel d'artillerie a duré pendant 
toute la journée d'hier. A la tombée do 
la nuit, l'ennemi ayant reçu de fortes 
réserves, a prononcé une nouvelle vio-
lente attaque. Celle-ci, commencée- à 
l'extrémité nord, à la hauteur de Pod-
gera, s'est étendue rapidement sur tout 
le front, jusqu'à Sabotino. La lutte a 
été particulièrement acharnée dans le 
secteur à cheval sur les rives du torrent 
Peumica. 

Plusieurs fois repoussé, l'adversaire a 
renouvelé chaque "fois, avec des trou-
pes fraîches, ses vains et sanglants ef-
forts. H a été enfin contre-attaqué et 
obligé à prendre la fuite, laissant entre 
nos mains 155 prisonniers dont cinq of-
ficiers. 

Sur le Carso, on sigaale différentes 
actions d'artillerie. 

A l'est de Seïtz, nos troupes qui, de-
puis plusieurs jours déjà serraient de 
près un fort retranchement ennemi, l'ont 
attaqué hier, dans l'après-midi, et s'en 
sont emparés de vive force, à la baïon-
nette. De nombreuses contre-attaques 
lancées par l'adversaire bien avant la 
nuit ont été toutes repoussées brillam-
ment. 

Nous avons pris à l'ennemi 202 pri-
sonniers dont 7 officiers, deux mitrail-
leuses, un canon lance-bombes, plus de 
cent fusils et de nombreux caissons de 
munitions et de bombes. 

japonais aurait rétrocédé à la Russie trois 
.navires capturés pendant la guerre russe-
japonaise. 

Londres, 30 Mars.-
Les (rois navires rétrocédés par le Japon 

à la Russie sont les cuirassés Sagami ef 
Tango et le croiseur-protégé Soga. 

Cotiimi! M Qîfîslel belge 
Le Havre, 30 Mars, 

r.e gouvernement belge fait le communiquâ 
officiel suivant : 

Activité plus 'grande de l'artillerie sur le 
front belge, surtout dans le secteur au sué 
de Dixmude. 

LA PIRATERIE ALLEMANDE 

Le retour à Paris 
du géeéral Cadorna 

Paris, 30 Mars. 
Le généralissime Cadorna et sa suite mili-

taire, de retour du front, sont arrivés ce soir, 
30 mars, par train spécial, en gare de l'Est, 
à 21 heures 3/4. 

Le généralissime italien, qu'avaient attendu 
à la gare les officiers de liaison, est rentré 
ensuite, en automobile, à l'hôtel Meurice. 

La prochaine 
Conféreace économique 

Paris, 30 Mars. 

Certains journaux publient, d'après le Se* 
colo, de Milan, un programme qu'ils présen-
tent comme étant celui de la future confé-
rence économique intergouvernementale so-
lennellement annoncée dans les résolutions 
prises avant-hier par le Conseil des Alliés, 
il y a là une confusion. 

Le programme publié est le plan de tra-
vail arrêté déjà depuis plusieurs semaines 
de la conférence interparlementaire du com-
merce, . fondée avant la guerre à Bruxelles, 
qui réunira prochainement les délégués des 
Parlements des pays alliés, et qui se propose 
d'étudier, de son côté, certaines questions 
d'ordre économique pouvant fournir matière 
à des accords entre alliés. 

Ces deux conférences ont une origine bien 
différente et leurs travaux, tout en tendant au 
même but général, n'auront naturellement pas 
la même portée. Il importe d'autant plus de 
ne pas les confondre, qu'eles se tiendront 
l'une et l'autre à Paris, vraisembablemcnt à 
la même époque. 

M. Asquith à Rome 
Rome, 30 Mars. 

M. Asquith arrivera demain, à 3 heures de 
l'après-midi. Il sera reçu à la gare par les 
ministres. Il descendra à l'ambassade bri-
tannique. 

Demain soir, M. Sonnino offrira à la Con-
sulta, un dîner officiel en son honneur. Sa-
medi aura lieu la réception solennelle au 
Capitole. Dimanche, un déjeuner sera offert 
à M. Asquith par M., Salandra. 

Le même jour, M. Asquith partira au quar-
tier général présenter ses hommages au roi. 

Le retour des ministres italiens 
Rome, 30 Mars. 

' MM. Salandra, Sonnino et le général Dali 
Olio sont rentrés ce soir, à Rome. Us ont été 
:'cçus par les ministres et les. autorités. La 
foule les a acclamés. 

rations 
à l'Armée 

les 
se 

Londres, 30 Mars. 
La Gazelle Spéciale publie la liste suivante 

de décorations françaises décernées à l'ar-
mée anglaise : 

Sir Bryan • Mahon et sir Arthur Thomas 
Slogget, chirurgien général, sont nommés 
grand-officier de la Légion d'honneur. Les 
majors généraux Davics et Lawrence reçoi-
vent la Croix de commandeur. 

Huit croix d'officier sont décernées à des 
officiers supérieurs et seize croix de cheva-
lier à des officiers. De nombreux officiers, 
sous-officiers et soldats reçoivent la Croix 
de guerre et la Médaille militaire. 

Sir Bryan Mahon reçoit également la Croix 
de guerre. 

Aucune restriction ne sera apportée dans 
le port de ces décorations. 

.e Japon rend îles Cuirassés 
Russie 

Londres, 30 Mars. 
L'agence Reuter a reçu confirmation de 

a nouvelle donnée par la presse d'Extrême-
Orient, suivant laquelle le gouvernement 

L'enquête sera faite en France . 
Londres, 30 Mars. 

M. Runciman, président du Board of Tradé, 
répondant aujourd'hui à la Chambre des 
Communes à une question, a déclaré que 
le Susscx était un navire français apparte-
nant à la Compagnie des chemins de fer da 
l'Etat français. Par conséquent, toute enquête 
relative à l'accident devra être faite par Je 
gouvernement français. D'autre part, M., 
Pease, sous-secrétaire d'Etat aux Postes, a 
déclaré qu'il était heureux d'annoncer qua 
le courrier à destination de la France aui se 
trouvait à bord du Sussex, n'avait SUD! au-
cun dommage. 

LES SOOS-HARIKS ENNEMIS EH MEDITERRANEE 

i ((iiniiiiio.ii)) ion 
Dix-bnlt marins disparus 

Malte, 30 Mars. 
Le « Minneapolis » a été torpillé sans 

avertissement dans la matinée du 23 
mars. Le navire put se tenir sur l'eau 
pendant quelque temps. 2C0 marins ont 
été débarqués à Malts, 18 environ man-
quent. 

Naufrage d'une goélette 
Londres, 30 Mars. 

Une dépêche de Great-Yarmouth, au Lloyd, 
annonce que la goélette Saint-François a fait 
naufrage. L'équipage est noyé. 
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NAISSANCES du S0 mars 1915. — Donat Scr^a, 
qu.-ii du Canal, 3.— Pourtal Iinimanucl, cours Jje-
villiors, 37.— Earsanti Roger, -boulevard des Al-
pes, 2G.— Mattci Hector, rue d'Emloimie, 280.— 
Randia Louis, boulevard du Grand-Bien, 9.— Se-
raflno Henri, rue des Xartares, 6.— Savio Félis, 
Grand-Cbemin-d'Aix, 37. 

Total, il naissances. 

DECES du S0 mars. — Peyrot Marie, G3 ans, 
rue Soliérino, 15.— Roques Marie, S0 ans, avenue 
du Prado, 1S3.— Lausrier Adrienr.e, 1S ans, Chemin 
de Mazargues, 10.— Durand Pierre, 58 ans, traversa 
des Hugolcns, 10.— Nègre Baptistin, 34 ans, bou-
levard Boisson, 140.— Nêgro Marie, 13 ans, àvepue 
de la Capelette, 163.— Mitaracbi Georges, DU ans, 
rue Saint-Ferrépl, 37.— Llucia Marie, 34 ans, rua 
Consolât, 150.— Vigucrie Jeanne, 35 .ans, rue Ber-
nard-dc-Eerre.— Comentale Paolo, 4 ans, rue Fi-
guier-de-Cassis, 8.— ïrabuc Clotilde, 83 ans, Sainte-
Marguerite. — Guieu Félicie. 58 ans, traversa 
Chape, 27. — Pages Joseph, 70 ans, Grand-Cheniin-
d'AiXi 35.— Delestrade Françoise, 78 ans, plaina 
Saint-Michel, 43.— Gatto Marie, 20 ans, Montée 
Mouren, t. — Rossi Anita, SI ans, rue Saint-An-
toine, 7.— Littardi Augustine, 14 ans, rue Fort-du-
Sanctuaire, 17.— Aldcrighi Guilio, 27 ans, rue de 
la Carrière, 3.— Pilotto Bachisio, 34 ans, rue Cha-
peliers, 3S.— Luccbcsi Noei-Plerro, 18 jours, rua 
des Fsrrats, 3.— Olivier Rose, 1 an, rue Fontaine-
Rouvière, 23.— Grêla Marie, Cî ans, rue Alexan-
drie, 37. — Izoard Napoléon, 83 ans, boulevard' 
Chave, 159.— Mague Edouard. 53 ans, boulrvind 
Dauzac, 2.— Rocchia Maria, SG ans, rue Chàteau-
Payan, 47.— Loubier Marie, 71 ans, rue Felites-
Maries, 10.— Capcligue Jeanne, 79 ans, rue des 
Bons-Enlants, 43. 

Total : 29 décès dont 4 enfants, plus 1 ntort-ne. 

Bi!_ilieti:ï__ 3rr'i2_.îa.ricie_? 
Paris, so Mars. _ Exception faite pour nos fonds 

nationaux, la Bourse a été, aujourd'hui, à peu 
près nulle. Encore les transactions sur lo 3 \% 
perpétuel, le 3 % amortissable, ie 3 1/2 et lo 5 
ont-elles été plutôt limitées. Sur lo reste du mar-
ché, c'est l'hésitation qui domine. Au point dé vus 
do la cote, les valeurs cuprifères, en particulier, 
bussent à désirer. Il n'a pius été question «le la 
liquidation de demain. On croit savoir cependant 
que lo taux des reports sera de 4 % au maximum 
au parquet, et do 5 à 5 1/2 % en coulisse. D'après 
les bruits qtd circulent, le préfet de police va pren-
dre un arrêté d'après lequel la Bourse de l'a ris 
sera fermée les 21, 22, 23, ?,i avril pour les fêtes da 
Pâqires ; les 14, 15, 10 juillet (Fête nationale) ; les 
12, 13," 14. 15 août, ainsi que tous les samedis, du, 
1er juin au 30 septembre, quand ils no tomberont) 
pas un jour de liquidation. 

Bourse Ê!B iarseiiîa t'a 30 iars 
3 % au porteur, 63 25. — 5 % petites coupures, 

88 20 ; coup, de 100, SS 20 ; coup, do 500, 88 20 ; 
coup, de 1.000, 88 29. — P.ussie 4 ï/2 % 1909, 75 20. — 
Turquie (dette convertie 4 %), 57 50. — Panama 
obllgatin et bons à lots, 99. — Nord, act 500 fr. lîb 1.185. — Rio-Tinto, 1.750. — Paris. 1875 4 % 490; 
1898, 2 %, 310 ; 1904 2 1/3 % 324; 1905 2 3/4 %l 
quarts, SI; 1910, 2 3/4 % demies, 144; 1312 3 % 225. — 
Foncières 1S79 3 %, 462; Communales, 1892 2.G0 %. 
341 ; Communales 1S39 2.60 %, SS'i ; Foncières 1009 
3 %, 204; Communales 1912 3 % lib. 137; Foncières 
1913 3 1/2 % lib., 402; Foncières 1913 3 1/2 %, 
387. — Paris-Lyon-M-éditerranée' 3 % fusion an-
cienne 3 % 332 25 ; fusion nouvelle 3 %. 3S(i. 
— Banque d'Algérie, 2.750. — Société Marseil-
laise, act. libé., '505. — Armement (Société Fran-
çaise d'), 105. — Cyprien Fabre et Oie. (150. — Frais-
sinet et Cie, 425. — Transports .Maritimes à vapeur, 
575. — Raffineries de'. Sucre de la Méditerranée, 
1.210.— Société Nouvelle des Raffineries de Sucre da 
Saint-Louis, 1.325. — Société du Gaz et de l'Elec-
tricité de Marseille, 445. — Vcrmincls C. A. et Cie, 
97. — Chantiers et Ateliers de Trovence, 4G9. — 
Ciments Romain Boyer, 9GI 50. — Docks et Entre-
pôts de Marseille, 434. — Extrême Orient, 332. — 
Fournier L. Félix et Cie, 153. — Madagascar (Com-
pagnie Marseillaise), 900. — Paris-Modes (Etablis-
sements Bazc), 139. — Ville de Marseille 1S94 3 1/4 °i 
77. — Forges et Chantiers de la Méditerranée 5 %, 
4SS. — Société du Gaz et de l'Electricité de Mar-
seille, 4 %, 405. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de P/!"' Batitiâ» 
tine FflLCO, née BEKIGN5. sera dite ln sa-
medi, 1" avril, à 11 heures, en la Cathédrale. 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de 
faire part, à MM. les sociétaires du décès do 
M. BLANC Eifeuartl, membre actif, mort pour 
la Patrie. • 

La PU'tô SunrSœo prie ses adhérents et tou-
tes personnes (hommes ou daines) qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux o6é8» 
nues du soldat LEMAO Vves, mort pour lai 
Patrie, qui auront lieu aujourd'hui vendredi,-
31 du courant, h i heures et demie, à l'Asilm 
lias AliLinûa lixirâmiti du tinnlevard Raillai* 

V. 

y i 



TISANE 
DES TREIZE PAQUETS 

«sa PÈRE: EI_I_» 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANS ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERB, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Home) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

_VA Plus d'Aiguisage I Les 6 lames durent 10 ans 
COUTELLERIE TQ.SSAIRT-BAÎIDII 

Jj2% v 44, Rue de Rome,44 (Angle r. do la Diras) 

En venta : RASOIR a GILLETTE 8. 

noul et Hervell 
Tous nos GCIS2PÏÏ-ETS sur 

esauro aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRSX UNIQUE 
tiliear1 Ruo Colba' Rue St-Ferréol, 60. 

'MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIER8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rua Colbert (face Postes) - MARSEILLE 

Confort Moderne 
Electricité 

Chambres Touring-Club 
Ascenseur^ Tél. 17.63 

pour préparer votre 
eau aîcaline 

IFIEZ-VOUS des IMITATIONS 
n'employez que le 

SEL NATUREL 

le paquet Q F<| Q
 m

ri litre 

1 franc !a boîte del 2 paqaeîs 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ Êo rond bletu W\CW$l 
Marque do gapantio ÉTAT I 
Les docteurs conseillent: 

pour DOS bains, DOS doucfws, 
massages,nains de oapeur,etc.. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 m. BergBre, Paris 

L1E3 

Les Russes, à bout de munitions, attaquèrent avec leurs 
dents. {Communiqué mars 1915). C'est qu'ils ont de bonnes 
dents, les Russes I Et pourquoi pela ? C'est qu'ils se servent 
de Dcnlol. 

Le EJcntoI (eau, pâte et poudre), est un dentifrice à la 
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
'agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, 11 détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du colon, il calme Instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le Dcnlol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FIEEïSE, 19, rue Jacob, Paris, 
Le DÉÎÏTOHi est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de Dcnlo! une boîte de Pâte 
SScuîo! et une boite de Poudre fitcntol. 

IMPUISSANCE ŒT^otts, 
l&boîto i0.35 frauco.Notiso Gratis.LAIRE.Ph1'», 111 ,r. de Turonse, Paris. 

DROGUERIE tiane?fafrooffrL?échaS-
tillon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

Produit Français 
Extrait de Viande et jus de Légumes frais 
En vente dans toutes les épiceries 

S'adresser 131, rua Sainte, Marseille 

^ O tous retards ou suppressions 
rO immédiatement régularisées sans 

danger aveo une boite do CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi', 8, ail. de Meilhan, Mars"-». 

Régénérateur des 
Bronches du Dr Anber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, Influenza. 

Prii : S fr. le demi-litre 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

informe sa 
nombreuse 

clientèle qu'il vient de rece 
voir dans ses écuries, 61, rue 
Dragon, un convoi de chevaux 
percherons, de limon et de ca-
mion. 

A l nSKTD magasin, 30 fr. par LUUul mois, r. Dragon,41 

demandés. Bons salaires. S'a-
dres. Société Fûts Transports, 
29, chemin du Rouet. 

Mm" Vve ANDREA 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage. 

ttOC tôliers, chaudron-
lOiO niers et monteurs 

pour chauffage central, sont 
demandés. Soc. anon. des Eta-
bliss. Fascio et Sauvaire. rue 
Cherchell. TR. 

EMPLOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé de 
la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Proven-
çal, Toulon, en donnant ré-
férences. 

un chauffeur 
connaissant 

la chauffe des chaudières se-
mi-tubulaires. S'adresser, mu 
ni de certificats, établissement 
Fraissinet, Saint-Pierre. 

fflICCICC vides, contenance 
UHIodiLo 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30 

Mme VDflRPÎ donne bons cou-
înttlYI seils. réuss. en 

t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Anbagne 26. an 1". 

CHIENS BEI 
alsaciens à vendre ; une 
chienne de 3 ans 1/2 ; un chiot 
sevré pédigrée. Ecrire au 
Petit Provençal à Toulon. 

ÉLECTRICITÉ £%gFX 
res. Sonnerie, éclairage. -2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stèr. rin Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Voici le Printemps, et tout le monde sait 
qu'à cette époque de l'année le Sang, ce grand 
dispensateur de la santé, a tendance à s'é-
chauffer et à amener les plus graves désordres 
dans l'organisme. 

11 est donc indispensable de veiller h la 
bonne Circulation du Sang qui doit vivifier 
tous les organes sans les congestionner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes, dont les 
principes actifs ont été extraits par un procédé 
spécial, est le meilleur Régulateur de la Cir-
culation du Sang, qui soit connu. 

Tout le monde tait maintenant 
la Cure de Printemps avec ia 

J0UÏER8E de l'Abbé SOURY 
qui guérit les Troubles de la 
Circulation du Sang, les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intes-
tin et des Nerfs, les Migraines, 
les Névralgies; toutes les Maladies inté-
rieures de la Femme, les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements, Congestions, etc. 

Une cure de six semaines, c'est bien peu de 
chose, quand on songe aux différents malaises 
que l'on évitera grâce à cette sage précaution. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 3 fr. 75 le flacon dans 
toutes Pharmacies, 4 fr. 35 franco gare. Les 'irois flacons 
lt fr. 25 franco gare contre mandat-poste j'-Iressô à la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Exiger co portrait 

ASTHME 
la Poudre ot Los Ciga-
rettes do l'abbfi Leroj 
arrêtent instantané* 

ment les plus violent3 
accès d'Astlimo, d'Oppression ou d'Eîouffement, Toux rebelîe. 
Leur usago journalier procure une guérison certaine. 1 fr. «4 
la boite expédiée franco contre mondât adressé a GastlneL 
pharmacien. 84. Rua de la République. 94. à Uarsoiile. 

Feuilleton du Petit Provençal du 31 Mars. 
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Grand roman d'actualité, inédit 

DEUXIEME PARTIE: 

Ce boxeur était un sentimental; L'injus-
tifiable conduite de Thésou à son égard le 
navrait. Jim poussait de profonds et fré-
quents soupirs et négligeait ses cocktails. Il 
lui arriva de mettre dans celui d'un noc-
tambule de marque qui plastronnait un 
soir, la paille à la bouche et le chapeau 
« Iock » en arrière, deux huitres au lieu 
d'une et quatre doigta de marasquin de 
plus que n'en comportait la rite. Au sur-
plus, la glace était mal pilée et le verre 
ébréché. 

Il s'ensuivit entre le fêtard et Jim une 
altercation au bout de laquelle celui-ci pré-
féra prendre en pitié le visage fatigué du 
monsieur et mettre ses poings dans ses po-
ches. 

Mais comme la patronne avait élevé quel-
ques reproches, Jim, agacé, aigri, avait 
pris son chapeau et adressé un définitif 

Reproduction et adaptation cinématographique 
rigoureusement interdites. 

bonsoir à la compagnie, avec le secret con-
tentement de pouvoir s'en aller rêver à 
l'aise à son chagrin d'amour. 

Quant à Thésou, elle n'avait pas osé re-
venir le lendemain au bar de la place Pi-
galle. Elle ne s'était décidée à le faire que 
deux jours plus tard, après qu'elle eut vai-
nement attendu le retour de Jimmy au lo-
gis. 

Place Pigalle, on lui avait raconté le dé-
part intempestif de l'Anglais, et Thésou 
s'en était revenue assez tristement. 

La revue de l'Olympia terminée, elle avait 
quitté Paris avec un engagement pour la 
province et les deux amants s'étaient ainsi 
définitivement perdus de vue, emportant 
néanmoins l'un de l'autre un souvenir at-
tendri, mêlé de regret3. 

Jim avait trouvé un autre emploi de bar-
man et lui aussi avait cherché à revoir 
Thésou mais vainement. 

Enfin, à la déclaration de guerre, il lâ-
cha avec enthousiasme son métier monotone 
et sans gloire pour répondre généreusement 
en bon et loyal sujet britannique à l'appel 
de son pays. 

Pour défendre la noble Belgique, com-
battre les brutes allemandes et marcher 
aux côtés de ses amis Français, il consen-
tait gaiement au sacrifice de sa vie. 

Et puis, c'était un jeu pour lui, comme 
un retour à la boxe. Il en avait assez du 
bar de nuit. Il avait fait de prodigieuses éco-
nomies de force, d'énergie, et il brûlait de 
cogner. 

Jim Pott cognerait dur. 
Quelques jours après son engagement vo-

lontaire, il fut lui aussi habille en Tommy 
et il prit un beau matin, sur l'air de Tip-
perary, le chemin du front français. 

V 
Où le lecteur retrouve un rie nos 

« Tommies » 
On était à la mi-septembre et Marseille, 

la grande cité maritime, frémissait encore 
toute du coup de tocsin qui avait soulevé 
la France quelques semaines plus tôt. 

La mobilisation était achevée. Les régi-
ments de la ville, les petits fantassins en 
pantalon garance, sac au dos, fusil fleu-
ri ; les hussards bleus avaient défilé mu-
sique en tête dans la rue de la République, 
sous les acclamations tombées des balcons. 
Il ne restait plus que les hommes tard mo-
bilisables venus des pays d'alentour, déjà 
équipés, prêts à rejoindre ; les contingents 
de territoriaux, G. V. C. à poils gris et à 
numéros blancs, auxquels se mêlaient les 
premiers blessés d'Alsace que la foule 
considérait avec émotion. 

De l'aube au crépuscule, la Cannebière 
charriait sur les deux trottoirs une foule 
colorée, fiévreuse, bruyante qui emplissait 
les terrasses des grands cafés débordant 
jusqu'au ruisseau, et les salles de dépê-
ches des journaux où deux fois le jour, 
on s'écrasait pour la lecture des communi-
qués officiels. 

L'été s'achevait dans une atmosphère 
d'une douceur exquise, propice aux flâne-
ries nocturnes, aux interminables discus-
sions sur les opérations militaires où les 
stratèges de cafés développaient des plans 
aussi formidables qu'infaillibles. 

Des drapeaux claquaient à toutes les fa-
çades, mêlant les couleurs, britanniques et 
russes aux couleurs françaises ; et l'on 
aurait pu se croire à la veille de quelque 
fête nationale si le terrible mot de « guer-

re » auquel on n'était pas encore habitué et 
que l'on redisait sans paraître y croire, 
n'eût résonné aux oreilles, à tout instant, 
partout, prononcé par près d'un million de 
bouches. 

L'Angleterre, surprise comme la France 
dans le pacifique labeur de sa vie natio-
nale, hâtait la mobilisation de ses premiè-
res troupes. 

Des contingents débarqués sans .relâche 
sur les côtes du Nord, allaient se grossir 
des renforts venus des Indes ; et Marseille, 
porte éternelle de l'Orient, allait avoir l'hon-
neur de recevoir les premiers soldats in-
dous. 

On s'attendait à les voir apparaître d'un 
jour à l'autre. Les préparatifs de leur ré-
ception s'achevaient, aiguisant la curiosité 
populaire. Des nouvelles couraient de 
bouche en bouche. Un paquebot, arrivé du 
matin, amenait les premiers soldats bruns. 
On se hâtait sur les quais ; mais la nou-
velle était fausse et il fallait attendre : les 
premières bourrasques d'équinoxo retar-
daient l'arrivée. 

Un matin, ils apparurent 
Sanglés dans leurs tuniques khaki, la 

tête couronnée du turban, les yeux bril-
lants comme des diamants noirs, les dents 
étincelantes dans la barbe tressée d'un 
noir d'ébène, ils dénièrent dans la ville, en-
cadrés par leurs officiers anglais, de soli-
des boys à la carûre d'athlètes, souriant 
aux bravos de la foule enthousiasmée. 

Les arrivées se succédaient sans inter-
ruption. Les formidables navires de la 
British India qui, pour la première fois, 
venaient dans les eaux marseillaises et 
qui faisaient l'admiration des marins, vo-
missaient chaque jour dans les môles des 

hommes, dos chevaux, des canons, tout 
un matériel de guerre qui, traversant la 
ville, interrompait durant des heures la 
circulation. 

L'arrivée des troupes britanniques don-
nait aux Marseillais la première vision de 
guerre que ne fut pas triste. 

Un matin, le dragueur de mines Râ-
teau, venait s'amarrer au quai de la Fra-
ternité, tout à côté du ponton flottant de la 
Société Nautique. 

Parmi les hommes qui en composaient 
l'équipage, se trouvait un jeune matelot 
qui, la manœuvre d'amarrage terminée, 
considéra avec un sourire amusé le décor 
environnant. 

C'était le matelot timonier François Gar-
nier. 

Des clubmen qui prenaient leur apéritif 
sur le balcon du Cercle nautique, se pen-
chaient pour interroger les hommes du 
dragueur et leur offrir des cigarettes. Gar-
nier accepta sans embarras le petit tube 
à bout doré qu'on lui tendait. 

Son regard plongeait dans l'intérieur du 
pavillon, et, se reportant par la pensée à 
plusieurs mois en arrière, il se rappelait 
qu'il avait dansé dans cette salle, vêtu d'un 
élégant smoking au bras d'une jeune fille 
charmante, du temps où il suivait à Mar-
seille les cours de l'école d'hydrographie. 

Ce monsieur qui lui offrait cette ciga-
rette était peut-être un parent ou un ami 
de la jolie danseuse de jadis, et il eût été 
bien étonné si on lui avait dit que cet hum-
ble matelot aux mains calleuses et noires, 
vêtu d'une vareuse de toile souillée par la 
récente corvée des escarbilles qu'il avait 
dû faire au cours du bref et rapide voyage 
de Toulon à Marseille, était le même que 

l'élégant gentleman qui, naguère, avait ar-
rondi le bras et glissé mollement en escar-
pins vernis sur Jes tapis d'un bas ouvert à' 
l'aristocratie commerciale de la ville. 

Le lieutenant de vaisseau commandant 
du dragueur désigna une corvée de quatra 
hommes, sous les ordres d'un quartier-
maître pour aller chercher dans un entre-
pôt de la rue des Phocéens des tonneaux 
vides qui devaient servir à faire des flot-
teurs pour les prochains essais de dra-
gage. 

Garnier, qui connaissait la ville, fut da 
l'expédition. 

Les quatre matelots, à la file indienne,-
descendaient la rue de la République en 
poussant devant eux leur « bordelaise »,: 
sous le regard amusé des passants. 

Il était deux heures de l'après-midi, et 
la grande artère marseillaise était encom-
brée de véhicules de toutes sortes. Le.3 
tramways succédaient aux lourds camions 
militaires et les autos, plus rapides, mon-
tées par des officiers, rompaient la file en 
se glissant dans les intervalles. 

Les marins, peu habitués à manœuvrer 
des tonneaux, avaient de la peine à se mou-
voir dans cette cohue. A un moment 
donné, ils se trouvèrent immobilisés entre 
une charrette et un énorme tracteur chargé 
de caisses, piloté par un soldat anglais. 

Ce soldat anglais était un grand garçon' 
sanguin et jovial qui, la pipe au coin des 
lèvres, en bon Anglais qu'il était, avait 
pris son parti de la panne et souriait, ac-
coudé au volant de sa machine. 

CLAUDE TRÉVOUX 

(La suite à demain.; 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

OUVRIER peintre, coleux, vitrier, dem. pl. 
S'adr. M. Baldizzoni, place d'Aix, 6, res-

taurant Thomas. 

TAILLEUR coup. pr. nom. connais, la dame, 
dem. emploi. S'adr. chez M. Giraud, bou-

levard du Jardin-Zoologique, 19. . 

CHAUFFEUR AUTO ayant loisirs, désire en-
tretien voiture et sortie dimanche. S'adr. 

Roqueyrol, Auto-Sud, 7, avenue Cantlnl. 

F" RANÇAIS pari. itaL, espagn., portug., angl., 
présentant bien, cherch. représentation. 

voyagerait. Frangolaccis, 59, r. Sainte-Barbe. 

DAME, 23 ans, et demoiselle 20 ans, désirent 
place femme de chambre ou service de 

table dans hôtel. Ecr. Mme Jane, 84, rue 
Chateaubriand. 

J" EUNE HOMME, 24 ans, non mobilisable, très 
actif et sérieux, dem empl. dans maison 

de Commerce. Très bonnes référ. Ecrire : 
pi errugues, chez Barla, avenue d'Arenc, 330. 

CONTREMAITRE maçon avec réf., non mo-
bil., demande place, irait au dehors, pré-

tentions mod. Ecr. P. Denis, Saint-Louisdu-
RhOne. ' 

CHAUFFEUR D'AUTO, breveté, 19 ans, hautes 
réf. désir, conduire voit, maître, région 

rroulort-Hyères, Ecr. P. Forestier, p. r.,Toulon. 
JEUNE FEMME mariée, très sérieuse, apte 
J à t. trav. d'intérieur, demande emploi en 
rap. ou dans magasin, Mme Maitre, poste 
rest., Capucines. 

ETRANGER au courant comptabilité et cor-
respondance française cherche place, pré-

tentions modestes, A. .Valls, place Vlctor-
Gelu, 18. 

OFFRES D'EMPLOIS 

MARCELLE FUNEL ondul, 1 fr., lavage tête, 
filll fr., demande demi-ouvrière, 12 rue Mls-
sion-de-Franee (angle r. Tapis-Vert). 

COUPEURS de confection, emballeurs d? 
mandés, maison Richard Allègre, à Avi-

gnon^ , 
«EUNE HOMME 14 â 16 ans, dem. à la phar-

J ,macie, 83, rue de la République. 

DEMI-OUVRIERE lingère et une appr. dégros. 
demandées, rue LabTy, 12, au 2°. 

JEUNE HOMME pour courses et emballa, dem. 
S'ad. à la manufacture de couronnes, 2, 

cours du Chapitre. Pressé. 

APPRENTIE, 14 à 15 ans dem., sach. un peu 
coudre, se présenter de 11 h. à, midi, 6 

rue Lacépède, au 5e. 
EMI-OUVRIERE cartonnière demandée, 11, 
rue Fortia, au 3° devant. 

FEMME de ménage est demandée pour 2 heu-
res par jour, 10, rue Consolât. 

BONNE demi-ouvrière couturière demandée, 
allées de Meilhan, 72, au 1". ' 

JEUNE HOMME, 14 à 15 ans, pour courses et 
magasin. Société Lacarrière. 70,r.d'Auhagne. 
PPRENTIE POUR les courses demandée, rue 

de Rome, -187, 2°. 
bONNE ouvrière corsagière et apprentie de-
1 Hiandées Mlle MessorL 9,auai du Canal.l™. 

0 

A 

0 

MECANICIENNES avec leurs machines de-lîl mandées, pour vareuses militaires, chez 
M. Mersikian, r. Méry, 2-i. 

EMI-OUVRIERE et apprentie tallleuse de-
mandées, rue de l'Etrieu, 18, 1er. 

O UVRIERE et une apprentie lingères deman-
dées. rue Vendôme, 5, quartier d'Endoume. 

O UVRIERES et apprenties perleuses deman-
dées, avenue du Prado, 55. 

HOMME DE PEINE pour soigner les che-
vaux et conduire, demandé r. Sainte, 129. 

EMI-OUVRIERES et apprentie tailleuses 
demandées, 3, rue de là Palud. 0 

HOMME de peine demandé, travail assuré 
toute -l'année. Voir équarrissage, 17, rue 

Saint-Adrien, matin. 

PANTALONNLERES pour travail à domicile 
demandées, boulev. de la Corderie, 30, 1er. 

VEUVES DE MOBILISES demandées au pair 
pour diriger magasin artistique chez per-

sonne seule, 27, rue Fauchier, magasin. 
«EUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé, pré-

ii senté par ses parents. S'adr. r. Paradis, 37. 
Entresol. 

FILLETTE de 14 à 15 ans demandée pour 
courses, rue Moustier, 3. 

EMPLOYEE de magasin dactylo, comptable, 
demandée. Se prés, de 4 h. à 7 h. du soir, 

Poutres, 5, rue Dieudé. 

COUPEUR au sabre et ouvrières pour vareu-
ses et pantalons sont demandés, rue lem-

mapes, 10. 
UVRIERE tailleuse demandée chez Mme 
Michon, 18, rue Navarin, au 1". 0 

COUPEUR chaussure militaire demandé, 
Montanelli et Ealdacci, 2, rue Louis-As-

iouin. 

JEUNE HOMME demandé pour les courses, 
présenté par ses parents, 33, rue Thuba-

neau. 

OUVRIER TONNELIER est demandé, chemin 
du Rouet, 123. 

MECANICIENNE et apprentie piqueuse de 
Ifl bottines demandées, 1, rue Fortuné-Iour-
dan, magasin. 

BONNES ouvrières tailleuses et apprentie de-
mandées, 120, quai du Port, magasin con-

fections^ 

APPRENTIE modiste demandée pour cour-
ses, payée de suite, présentée par ses pa-

rents, 38, rue Vacon. 

JEUNE APPRENTIE coiffeuse ou une demi-
ouvrière demandée, Grand'Rue de Saint-

Just, 54. 

EMPLOYE comptable ou sachant passer 
grand livre, et dame comptable demandés 

par maison importante. Ecrire case abonné 
361, Colbert. 

JEUNE BONNE débutante demandée, logée. 
S'adresser B. Garces, rue Paradis, 27, 3°. 

BONNES OUVRIERES pour garnir les cha-
peaux Jean-Bart demandées à la fabrique, 

56, rue Nationale. 

B ONNES à tout faire pour personnes seules, 
de 25 à 30 ans, une fruitière-cafetière et 

une gouvernante anglaise pour enfants pour 
le Var sont demandées, Placement des Jeu-
nes Filles. 35. rue Vacon. 

JEUNE HOMME do 13 à 15 ans demandé poul-
ies courses, Tailleur Franco-Belge, rue de 

Rome. 14& 

«EUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé 
Jpour faire les courses, mercerie Louis Bar-
thès, 30, rue de Rome. 
«EUNE HOMME de 16 à 18 ans demandé, Ba-
J zar des Docks, 111, rue de la République. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
coupeur pour tiges de commande ; demi-

tailleur ; charron et fergeron charron ; chau-
dronnier sur cuivre et sur fer ; caissiers et ap-
prentis ; menuisiers : cordonnier pour la 
commande ; demi-ouvrier pour réparation de 
pneus d'automobiles ; cordonniers faisant 
l'article cousu mixte et cousu main ; pour 
homme et femme fantaisie ; demi-corsetière ; 
demi et apprentie lingère ; demi et appren-
tie coiffeuse ; demi et apprentie giletière ; 
apprentie pantalonnière ; mécanicienne ves-
tiaire ; apprentie casques insolaires. S'adres-
ser à la Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

C OMPTABILITE, STENO • DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 190Q. rue des Feuillants. 6. Placement grat. 

ANGLAIS, ITALIEN, BOCHE. Leçons, tra-
duct. Corresp. Ecr. P. G., r. Darse, 19, 2e. 

PENSIONS DE FAMILLE 

F ENSION de famille, 65 fr. par mois, rue 
Sénac. 73, rez-de-chaussée. 

CHAMBRE ET PENSION dans famille. S'adr. 
22, rue du Coq, repasseuse. 

PROPRIETES 

VILLA à vendre, libre, Gratte-Semelle, Vau-
ban, 6 p., eau, gaz, jardin, terrasse. S'a-

dresser rue du Jardin-de6-PIantes, 40. 

Â VENDRE, boulevard Sacoman, 12 (Pont-de-
Vivaux), maison 4 pièces, 400 mètres jardin, 

arbres fruitiers, eau, bassin, lavoir, puits. 
Fac. pay., 4.500. S'adr. rue Montée-Belle-Vue, 
10, Endoume. 

LOCATIONS 

DAME cherche chamhre, grande cuisine ou 
2 petites chambres et pet. cuisine vides, 

entresol ou prem. dans maison sérieuse. Ecr. 
Depaule, 47, rue de la République. 

A LOUER à monsieur grande chambre meu-
blée, élect., soleil, 7, rue Venture, au 3°, 

sur entresol. 
BHONSIEUR sér. cherche petite chambre 
m meublée. Don. prix à Jean, abonné 30. 

A LOUER chemin de Montolivet, apparte-
ment 5 pièces, jardin, lavoir, cave, 350 fr., 

autre 3 pièces et terrasse, 180 fr. S'adresser 
boulevard du Musée, 30, bar du Peuple. 

PETIT APPARTEMENT meublé à louer, rue 
Thiars, 19. fritures, très sérieux. 
LOUER cause départ, appartement 4 piè-
ces modernes, jardin, vue sur la mer, tra-

verse de la Pinède, 9, Endoume, à proximité 
des trams. 

A LOUER, pour homme, chambre meublée 
25 fr., ou vide pour 6 mois, 90 fr. rue 

Tapis -Vert, 30, 3°. 

A LOUER 5 pièces claires, dans villa, .aux 
Camoins, ou en partie, h 5 minutes du 

tram. S'adr. rue Friedland. Si. 

APPARTEMENT meublé à louer, rue de 
Rome, 183, au 1" 

IOTEL FEMINA, 16, rue Pisançon, angle rue 
il Saint-Ferréol, 31, chambre toilette pour 
passage de voyageurs, grandes et petites 
chambres confort, à la journée ou au mois, 
depuis 20 fr. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE A CEDER, s'adresser Porte-d'Avi-
gnon, à droite, à l'Isle-sur-Sorgue. 

jAR-EPICERIE vins ,à céder, prix sacr., 
1 cause mobil. S'adr. r. de la République, 48. 

GRAND BAR et MEUBLE 30 chambres à ven-
dre ou à louer. Occasion unique sur place, 

à traiter avec facilité. Voir cordonnier, place 
de la Poste, Colbert. 

BIJOUTERIE à sacrifier, prix 500 francs, rue 
de la République, 48^ 

MAGASIN DE REPASSAGE à céder de sui-
lîl te, beau quartier, bonne clientèle. S'adres-
ser Brutin, 46, rue de la Darse. 4». 

OCCASIONS 
MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré-
■VI parafions de machines à coudre, achat et 
vente, Chaffron, mécanicien, place des Gds-
Carmes, 5. 
«UTOMOBILE Lorraine, Diétrich, 12 HP, 
M 4 cylindres, état neuf, à vendre. S'adresser 
bureau du Républicain, 3, rue du Premier-
Mal, Narbonne. 

OCCASION fourragère à vendre avec capote, 
7, rue du Caire. 

AUTO Ronault, 2 cyl. 12 HP, 4 places, bonne 
marche, à vendre, bonnes conditions, Ri-

cou, cycles, Buis (Drôme). 
VENDRE cause maladie, placard, article 
bazar, rue Bernex, 2. 

GRANDES vitrines modernes avec glaces à 
vendre, état neuf, bonne occas. S'adr. rue 

Saint-Ferréol, 77. 

OCCASION moto Terrot, 2 cyl.. 4 1/2 HP Dé-
bray, ch. de vitesse, 900 fr., Robinet, ave-

nue du Prado, 55. 
VENDRE machine à coudre Singer, 40 fr., 
Masin, rue Saint-Pierre, 247, au 1". 

0 
N ACHETE les vieux dentiers tous les mar-
dis et samedis, rue Papère, 5, au bar. 

JUMELLE à prisme, 9 fois, est sacrifiée pour 
110 fr. Ruggia, 22, boulevard des Dames. 

O CCASION CHAMBRE poirier, 150 fr., 15, rue 
Longue-desrCapucms. Entresol. 

ANIMAUX 

TRES BEAU CHIEN beauceron, poil long, 
3 ans, à vendre. S'adresser 17, rue Cheva-

lier-Rose. 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU entre Le Muy et Fréjus canne ayant 
poignée corne, tige en laurier et bague 

argent doré4 La rap. ou écr. M. Frédéric, 
bar. 72. allées de Meilhan, Marseille. Récomp. 

TROUVE chien berger noir, pattes châtains, 
oreilles coupées, gros collier. Le réclamer 

rue Gauthier, 2, bar. 

MARIAGES 

MARIAGES et NATURALISATIONS, TRA-
DUCTIONS, formalités rapides, recherches 

enquêtes privées. Souchon, 9, quai des 
Belges. 

JEUNE FILLE, 26 ans. sérieuse, aimante, dé-
sire 6'unir avec monsieur 30 à 35 ans, pré-

sentant bien, situation assurée. Ne répond 
qu'à lettre signée. Ecrire écrivain -public 
place de l'HÔtel-des-Postes, W Jeanne Du-
rant. 

DAME ay. int., désire mariage avec employé 
chemin de fer, très sérieux, de 45 à 50 ans. 

Ecrire M"* Gile, rue Séry, 8. 
MONSIEUR seul, 50 ans, bien, ayant inté-
ITI rieur, quelq. écon., gagne 150 fr. par mois 
s'unirait avec divorcée, veuve ou demoiselle 
seule, ayant petit travail ou commerce. Ecrire 
Dratud, poste restante, Prado. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
M" MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
II!tous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve. 8. au 3a. 

Mm« ANGEVIN renseig. s. tout, nonnêta et 
précise, t. 1. J. et dim., 1 fr. dames seule-

ment, rue de la Loi, 1 (boul. Baille). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouviôre, 4, (consultations 2 tr. 

AVOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac-

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan, 64. 

COUTURIERES 
jONNE COUTURIERE, façon élégante, irait 
) en journée, 57, rue Breteuil, 4°. 

COUTURIERE, costume tailleur, transforma-
tions, prix modérés, rue de Village, 14. 

GERANCE 

DAME sérieuse, connais, commerce, apte à 
vente et écritures, demande emploi ou gé-

rance avec caution. Références. S'adr. chez 
M" Baudouin, 12, rue Lemaître, au 3°. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANT, ayant clientèle bars, de-
mandé de suite. Inunie se présenter sans 

sérieuses références, rue Sénac, 21, rez-de-
chaussée, de 5 à 7 heures du soir. 

COURTIERES PHOTO, très bien rétribuées 
sont demandées, rue Jean. (Blancarde). .Se 

présenter de 9 à 11 heures. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, traite-
ment efficace pour retard. M"" Réjaud, rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités 

DIVERS 

J 'ACHETE récoltes sur souches, fortes avan-
ces. J'ai plusieurs propriétés à vendre et 

fermages. Petite Agence, Aiguesmortes (Gard) 

BRODEZ-VOUS ? J'envoie gratis sur simple 
demande, jolis modèles et notice de linge-

rie dessinée. Mme Vincent, 221, rue Dugues-
clin, Lyon. i ' 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseuî 
de l'armée. 

PEDICURE, MASSAGE, 147. cours Lieutaud, 
au 1" étage. 

FERMIER .demande campagne environs Per-
tuis. S'adr. dépôt Petit Provençal, Pertuis. 

FABRIQUE de rideaux, chasse-mouche, répa-
rations en tous genres, meubles neufs et 

d'occasion, Michel, boul. de Strasbourg, 49. 

JARDINIER seul demande veuve française, 
45 à 48 ans, seule, pouv. f. travail de camp, 

et ménage. S'adr. à l'agence de Sainte-Marthe 
(banlieue). 

FABRIQUE de chemisettes, belle soie, sur 
mesure, depuis 10 fr. 50 ; chemisettes soia, 

pour mercerie, mod. assort., dernière nouv.* 
depuis 9 fr. 50, env. d'échant. retour par cour-
rier. Bonne tailleuse fait costume à façon 
tous genres, depuis 15 fr., transformations.-
S'adr. ou écrire villa Clotilde, Les Madets, 
ligne Plan-de-Cuques, Marseille. 
B 'OISELLERIE MARIE ROMAN, extr. boulev, 
L d'Athènes, cabines 1 et 2, achète singes,-
canaris, pigeons, tortues. Grand assortiment 
de canaris hollandais, saxons et ordinaires, 
chiens bleu d'Auvergne, brack, papillon noir 
dit Loulou. Vente, achat, échange. Grand 
choix de furets dressés. 
pLINIQUE CHIRURGICALE, 8, quai du Port. 
O Guérison radicale, maladies des femmes, 
hémorragie. Consultations gratuites tous les 
jours de 10 heures à midi. 

TRANSIT, douane, quai, gare, octroi, régie, 
camionnage, opérations à forfait, commis-, 

sion, représentation. Agence à Paris, 105, boul.-
Voltaire. L. Menozzi et D. Cadous, 27, rïjo 
Paradis. Téléphone : 10-31. 

CAMIONNEUR avec 3 chevaux et 2 charrettes, 
prendrait travail usine ou autre, à la jour-

née ou à la tonne. S'ad. r. Clary, 22. Sabrédo. 

DAME NORD, ayant causé de Lille, le 27, ài 
négoc'. vins d'Hyères-Toulon, offrant hoso. 

à réfug. de Souain, désire entret. S'adr. Juge,-
Petit Provençal, Toulon. 

PETITE CORRESPONDANCS 

i 7 on Languis. Ecris adresse hôp. aux* 
■L L. <£>J15 bis. Champagne-s/Seine (S.-et-M.) 

yy oc Arriverai samedi soir à L. Attendrai 
M Ou le lendemain heure et lieu convenus 
Amitiés et merci à S. 

Précéd. corresp. parvenue en retard, insâ* 
rée le 25 en 4° page. 

50 Comptons sur toi comme convenu. Irai 
t'attendre. — Kiss. 

Nos prochaines annonces paraîtrons 
MARDI 4 AVRIL. 

y 


